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Pend»! les 7 premier» année;,
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SEIZE ET DEMI POUR CENT

Pendant te reste dt •• Sociélê.

OBLIGATIONS »E 50 O FB.
REMBOURSABLES ATBC ACCBO1SSEMEST DK CAPITAL.

NOTICE.

Les OBLIGATIONS rO!*C.l£HES DE L ' A * C I £ X DUCHE

D'À LB a ET comprennent deux titres : I'OBLIGATION
»OBTA»T iHTitsâTs à 4 p ° u r cent, remboursable
au moyen d'un titane, et le TITRE BK^KFICIAIRI

donnaul droit : 3. aux ditidende»; 3. a un par
de la propriété; et 3. à toutes les valeuts quel-
conques de la Société, mùnm quand la première
obligation «st remboursée.

D'après des calculs rigoureux , cluque obliga-
tion doit produire :

Pour 5oo t'r. pendant les sept premières an
nées, revenu annuel 29 fr. 1>J c.

Pour 5oo fr. pendant le reste de la

Société, revenu annuel. . . . 83 ly
Ce qui ne donne, en moyenne, ?5 fr. 5i c. ,

pour 5oo fr., c'est-à-dire plus de 1 5 et IJIO pour
cent par .m, sans compter le remboursement de

action primitive et une part proportionnelle dans
e prix de la vente des biens , lors de la liquida-

dation de la Société.

Les obligations foncières de l'Ancien Duché
d'Albret, portant intérêt du 1" avril prochain,
se souscrivent à Paris en cinq paietnens, dont le
premier au moment de la demande, et les quatre
autres , aux 30 janvier, ao avril, ao juillet et 30
octobre i838; ou en deux paieniens, l'un de 200
franc» à un mois, l'autre de 3oo à quatre mois,
au domicile du souscripteurs.

On en délivre également au comptant, à 4;)°
fr. au lieu de 5oo francs, pour compcusaiiun
d intérêt, d'ici au irT avril i838.

Enfin, en renonçant, jusqu'en i34â> • " * >n"

terdts 4 pour cent, assurés par nn dét>ôt tic Ren-
te*, on obtient dus actinr.a a i8o francs, qui ont
tout droit, d ailleurs, aux dividendes sociaux,
dès i838 , et qui rentrent, après sepl ans préci-
sément dans la même catégorie que tes autres
obligations,

MM. J. LAPPITTE et COMP. , à Paris.

MM. les notaires d.tni le* dépiiriemens recoi*
vent les versemens des funds en donnant d « ré-
cépisés a échanger contre les obligation* fonciè-
res de I A mien Duché d Albrcl.

La Cnmpagnie foncière de l1 Ancien DucM tl'Albret S ili lùuûie
par MM. Ic.omle J«Bnf»y, et \es m»nfUM de Mont, et *<• Cornu -
lier, connu* par leur grande Corinne terri In ri aie. LJle • pour objet

iiloilation de 36;ooo arptoU, dual 6,00a un i dejt courcrle de
pins nuritirae* «le haute fuiie.

ïpluileijou forestières a l'al»rî des inti-mp^rifs àtt s,iisom; - --
écoule m cnl xssutâ du proJotli; - - - hatmc fruit a nie a^nesurcj|u<!
le boit en pi 11 rare ; — emploi 4n réilnn devenant dt )our m jour
plutconsidërablci, a<Jm.n<<irati»n i*coni.inti|ut:, ~— débouchésJaci-
tilés par quatre grande routes, Irois rivii-rei et un ttttifi' : tel* toal
les avantages ilu l'opêralion considiiée sous le poml de rue agricole.

intérêts asturP* pendant 7 tm par un iHpoi <le renies: — diri-
dend« i ajouter, descelle année, a ces iulén'K. au moyen itu produit
des haute rataicidê|a ea valeur; —gifte immobilier duiut aux c«-

flK, «vec la cerllltide dei bénéfice! d'utw spéculation industrielle :

— - oarage des lerres ou du prir <le leur vente à .'cspîf3lion dt la so-
ritlé t — dri es pi Uni poor un en 1 Jdlliosuant le* revenui'd« l'opé-
palion, ti plut it riftjt «"iplUOï peur nu en tenant complc de* inl-i-
rélscompotes : leWsoat les rémllals financières a tarés poorla Coa-
pagnic foncière de l'Ancien Ou-:.» d'Albrrl.

S'adresser, pour les renseignement, â fout tes polaire»de France
Les Tonds isnt versés ebez MM. J L^rriTTEel Comp.. à la caii

te du commeire el de l'înduïtrle de la Compagnie, cturgésde la caa-
siiiutioa el du ti+fiol des rmUt ntr létat . l'eittnévt à ttîiré* (e icr-

S'adrt'sscr , pour souscrire, à MM. les notai-
res, dans les départe mens , à Paris, au siège des
bureaux et de l'administration , rueGaillon, i 3 .
fc M. le comte Détiennes.

Les exp^rimcei conclosnln, le; ipprobatiom 4ei uvanlt, dci
JCAdémics el tocii^léf royales de aéderire, des connisuoiis noinméei
pir le £OUT(rnpmrfit, les bferrts el ordonnances insérées au Bl'L-
u r i v Mi t o n 1 S août et itr novembre |833) allnleni J'eAua-
ciféri les a«anta|tei Ju

SZHOP DE JOHHSOM
ÇsiS^H, te PALPÎTAT'OJiS. !.- TOUX, ; u r :SUlE5 ,
rASIUHC ri M CATARRHES, en aMéml l ' « l t a in
COrDK,enralinaiulrirVERFSelrn ac>uanl dfecle»e«l n r le
SATItittsurle.VOIES (JRINA1KES.

é. nX.aamulin. k Cris. Dépixllains: Cl. LoUrroa Baslia
Giallardlà Ilsl, .Rousse; De Nob.li i Corlf ; Cailtlli a Enniratio .

AVVISO.
I ChinirgoDenlisla Dutnentoo Levrero, previc

nerispettosamente il cnlto Pitbhlico dcll.i Hala-
gna, rhe ha destitiala la tua paitcnM cl a Baslia
laddote egli da qualche giorn» dininra , prr la
fine del cadenle novembre, onde recarisairisola
Bossa ai primi deU'enlnnre dpivmlirê, iirogettu
di preilare ia sua servhù pel btiiéjelli sainte-
tirnana. ïr- '

MOUVEMENT DU POHT DE BASTIA
Du 2a ait 29 ftovembre | 83^ .

ARRIVÉES.
VENZOLASCA, misiick ia Hase , cap. Sisco.
IIYÈRES , brick goélette la Clémence, ç*f,. Gar-

nrvillH.
CERVIOME, gondole Conception, cap. C-iralini
LIVOUKNE, mjstiik I''Antoinette, cap. Rugliaui.
VIAREGGIO, I-entli Conception , cap. Lapoilu
VENZOLASCA, bceuf Dwinc.ProviJenre , cap.

Belbgamba.
LIVOlJaSE, biteau i vapeur Napoléon, c. Lota.
LIVOCRSE, tanane YAtsamption, cap. Osé.
Ll VOL'RNE, misiick Si-Joseph , cap. Benigni.
OERVIONE, tartane VAnnonciation, cap. Guasco.
RIO, (Ile dËlbe) briganlin HluCatlUiinc, cap.

Rcgini.
VENZOLASCA , misiick St-Jcan-lMcap. Cana-

"gg"»-

NAITES, l«lencel!e St Philippe, cap. Delag"*»"
NAPLES, biilencelle St//fn/7 , rap. IViAinrese*
TOLI.O.N, D.teaii à vapeur Go/,., cap. Valii.
CEHViONJL, oiislick la Conception , cap, Marini.

DEPART».
CERVIONK, nii.lick StJaan lj,c,c. Canavag^ia.
TOt'LON, bialeatin vn|>enr Liamonc, cap. Ruux,
MAUSKM.I I., misii>k la Hoir, cap. Sise».
TOl.'LO.N, bru-k-govletie l'Antoinette, c. Mallei,
GKNKS, gondole l.i Lont-upUtHt, cap. flaretini.
PHOPRIASO , mislirk la MisrrUord: , cap.

Giudir.-lli.
CEKVIONlv , bœul Si-foseph, cap. Uertocci.
CEIIVIONE, Urlaire {'Annonciation, c. Guasco.
MARSEILLE ,

Betlasamba.
bœuf

l.e Garant N. TAIITAKOLI.

ll*«ti.t. — Ile riulrMinlerit* tb> C. Fabiani.

I ^ PAR BREVET D1MVENTIOX.

aie de MA.XYl IA) ahié,
AUTORISliE PAR BREVET ET ORDONNAJiCK DU ROI.

£ la guérison ifês rX&mûi , cathartes , tou.r , coaiirtnchcs , asthmes , enrnafmeti, , et des rna-
Itffflcs de poitrine les plus tnviVrécs. (Vfiir I inotrurtinn i|»i arrnitipagne chaque boite) Dépôts rhev

' A n » « ; n.ynrtatlt à Ajafrflo ; S F i f r ï r m , n.ir< linnd au\ 'IViTinses » Hn«tio.

CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ : MM. COTTENET, notaire à Paris, DÉLANGLE, bâtonnier

de l'ordre des avocats, à Paris ; EIM>£NE GEOFFROY, avoue en Cour royale; DE NORMANDIE ,

président de la Chambre des avoue's; SCHAY E, agrée au Tribunal de Commerce de la Seine. \

L ' I N D I E N N E , liqueur BHUVETK no noi ap-
prouvée pari académie roy aie île médecine, douce,
suave, agréable au gont, vraie liqueur de table;
el'e jouit des propriétés de faciliter la digestion ,
d'arrêter immédiatement les nausées, les vomis-
semens, la diarrhée de faire cesser les flueltiosi-
tés et autres dérangement du ventre.

Dépôt central, .V. Lenoir, aux templiers rue
monlmartre ifà à Paris.

M E R C I . K D 1 fi n É C F . M R I I K i 8 t

om l'umai A iuni

Al'orHct-correip* Je I . I I - I U . I T I I » O n i M u i a
«I C, rot M. U<a« de. viclDires N" i s .

A lillbralril cone S f o, , J .^ 0 W> l'I. JitfTIn
•I C" r.e Gain», B|" l î ; a la cor-
r*t.#-connner.:talc, da MttiMtiNK pu n
Uoailut me S».l H»tutti a*j; , ou l'on

i l r i

QUATRIÈME ANNÉE, N° 160.

LA COUSE.

Pou» on »» . • • •
Puim six MOI* . . •

PoUft TIUJSMU1S .

Pri
C% i O l f U A l PARAIT TOI

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

CORSE.

On lit dans le Bon Sent :
• Dans toutes les élections tjuî avaient eu lieu

jusqu'ici en Corse, le général Horace Sébnstiani,
le général Tiburce Sébastiani, son frère , et M .
Limperani, son nevc:i , avaient réuni l'unanimi-
té des suffrages , ou l'unanimité moins une,
moins deux vmx.

Aux élections dernières d.mt le résultat es-

Mottet, et i frapper d'ostracisme les deux
îltibstres f^cnéraiix qui ont conr.battu rétran-
(,'cr sur tous DOS champs de bataille, depuis
Arcole just|ti'à Waterloo, et l'anarchie de-
puis le 18 brumaire jusqu'aux journées de

in.
Si les deux généraux Sébastiani n'ont point

obtenu, dans les diverses élections, qui ont
eu lieu en Corse , depuis la révolution de
juillet, la forte majorité, queles services par

juin.

arrive hier par >lcfecl,e .elégraghique, M. Horaé ,.ux r c na, I S .,„ ' parrailsaient devoir leur
c e Seb.ist . ini n a e te r c e l u deputt* (iti a In 111,1101 itt ' 11 1 m
de f* voix ...r .44 *o.ant,P Ce fait suffi, pou" ̂ " T ' ° " s a ' 1 ' l u c l l e e« <* '? c a u s e ' T o u -poi
prouver que les lumières ont comtnencéà péné-
trer dans un pays trop long-temps dédaigné, et
lesprit public y a fait un pas immense depuL
<fualre ans.

• On s'étonne que la dépêche télégrapbiqu
qui a apporté au gouvernement te résultat de l'é-
lection 11*--ijaccto ne lui ait pas apporté en niénif
temps lies nouvelles de l'élection de Bastia. M
I.imperani a*t il échoué , ou bien a-t-il été nom
mé a une majorité si faible , que le ministère au
rait eu honte d'annoncer cette nnmmination arec
<-cim ùe "t. Séît^ftiiuui .** Ci-a deux ùemi-chiïte
rapprochées l'une île I autre, n'auraient pas man
quer de frapper tous les esprits. .

Le Bon Sens a été mal informé par son
correspondant. Il n'est point vrai que dans
toutes les élections, qui ont eu lieu Jusqu'ici
en Corse, le gsne'ral Horace Se'bastiùtu, h
ge'ne'ral Tiburce Se'hfisltant, el M. Lttnpera
ni son neveu aient réuni Tuntmitnitè des

suffrages , ou Tunaïutmté moins une on
ileu.T foijr. Four un citer que lr» élections
«l'Ajaccio ni \SM , on se rappelle que M. I
général Tiburce Sébastian! n'obtint que dit
suffrages dp majorité, eYst-à-dirt; 66 voii
contre 56. Si en IHtl les élection!! se. tirent,
en apparence , à l'unanimité , c'est que l'op-
position ne ju»e.i pas à propos de se présen-
ter : ce qui arrive souvent dans ce pay5i où
l'opinion de chaque votant est connue à l'a-
vance, ctoiil'on peut calculer d'une manière
certaine les chance* dr chaque concurrent.
Comment !e correspondant 'lu Bons Sens a-
t-il pu oublier que dernièrcracnl encore M.
le général Horace Sébastiani a été élu à Bas-
lia à la majorité de 93 suffrages sur 94 vo-
Uns, ee qui ne voulait point dire cependant
qu'il n'existât pas d'opposition. Il est vrai
que. l'on aurait perdu ainsi l'occasion de s'ex-
tasier, avec tant d'i-propos , sur le pas im-
marne, que (esprit puUic a fait en Corse
depuis quatre uns, et les lumières qui ont
commencé à i pénétrer. D'après le corres-
pondant du Bon Sens . le propre* aurait sans
Hmtr consisté à tiom.Tif-r MM. Cnlonna et

jours leur candidature a clé vivement con
U-aricc par lu plupart des hauts fonction-
naires (lu département. Aux élections qui
viennent d'avoir lieu , les principaux obsta-
cles , que le général Horace Seliasliant a ren-
contres, ne provenaient-ils pas d'une ligue
de fonctionnaires publics, agissant sous l'in-
fluence d'un Corse célèbre au service d'une
puissance étrangère , ayant pour chef le
Premier Président, et à la quelle était venu

- • i I n ? . I u n i •
.L:£ juiiiîïrc îC i t"OCtsis.taà-gt;iiciat u uiitdlla ,
M. Mollet, que la passion a fait descendre
jusqu'au rôle de correspondant secret d un
journal qui professe des opinions diamétra-
lement opposées aux siennes? C'est au sen-
timent de réjuilsion qu'ont produit les me-
nées d'une ligtn aussi monstrueuse que lr
général Sébastiani a dû sa double élection
M. Limperani en renonçant à sa candida
ture, en faveur d'une des premières illustra-
ions tic la Corse , si injustement attaquée , a

fait acte «le bon citoyen, et les électeurs,
rpji se sont associés à sa pensée ont fait preu-
ve d'intelligence et de courage, et ont bien
mérité de leur pays.

Nous l'avons déjà dit et nous nous plaisons
le répéter, c'est de lu révolution de juillet

1 • ' ' •' matérielle de notre

mères et les veuves s'en souviendront long-
lems encore. Partir pour l'armée c'était mar-
cher au devant d'une mort glorieuse, sans
doute, puisque la sûreté et l'honneur de la
France exigeaient à chaque instant les efforts
d'un dévouement sublime; mais nos campa-
gnes n'en demeuraient pas moins stériles, les
charrues pourissaient entre des sillons inter-
rompus, et l'aspect de la misère ajoutait en-
core à l'horreur de la solitude qui régnait
lans les champs.

La guerre au reste n'était pas le seul fléau
ui désolât la Corse. La disette des céréalesqui c

dont la croisière anglaise avait rendu l'im-
portation si difficile, en entraînant la misère
:t la pénurie des classes ouvrières, accrut
:onsidérablement les maux du pays. Le systè-
me d'administration adopte par le pouvoir
militaire n'était pas de nature à fermer ces
plaies saignantes. La justice était impuissante
devant les arrêtés souverains d'un Général

ue date la prospérité,
léparteisient.
Pd l'
p
Pendant l'empire il était demeuré slalion-
ii-e. La conscription qui venait décimer

annueUemenlunc population pius belliqueu-
se qu'agricole , avait fini par y laisser un vj-
de immense. Le mousquet remplaçait la bc-
clic entre les mains du jeuno laboureur et
l'ar!:?^!< des villes .transformé tout à coup en
soldat, allait périr sur 'x bords du Danube
.m clan» les sombres forêts de la Russie. L'in-
flexible loi du recrutement qui n'épargnait
pas plus le riche que le pauvre ne fut appli-
qué): nulle part avec plus de rigueur. 11 n'est
peul-élre pa» de provinces dans le royaume,
où elle ait eu des effets pins désastreux. Les

laouverncur
a 1OI S dM

Morand voulait le claire[ voulait que le glaive

rite judiciaire voyait méconnaître ou annu-
ler les arrêts les plus solennels. Les justicia-
bles demeuraient sans garantie contre les me-
sures arbitraires ou les caprices d'un officier
ue gendarmerie. Un canton tout entier était
mis hors la loi, ses habitans traqués comme
des bêtes fauves. Les emplois lucratifs étaient
le partage de quelques lamilles privilégées ,
et jamaislesfonctionnairesdu gouvernement
n'eurent des formes plus brutales.

Celte époque funeste ne vit surgir aucun
établissement industriel; l'espèce de blocus
par lequel les Anglais avaient intercepté le
commerce de la Méditerranée , ne pouvait
manquer de restreindre le cercle des opéra-
tions commerciales. Ce n'était assurément ni
l'adresse ni le courage, que regrettaient les
armateurs et les capitaines delà marine mar-
chande. Les pirates étrangers apprirent dans
bien plus d'une rencontre , qu'il y aurait eu
danger à se commettre avec eui. H est en ef-
fet dans nos ports de mer dis lioniu»-> <l"«î
le« noms se rattachent au* faits les plus fHo-
ricuxde notre marine militaire et qui p»"r-
iant n'ont laissé à leurs lamilles d'antrehéri-
age que d'honorables souvenirs-

Que l'on ajoute maintenant i toutes ces
•anses de misère el de dépérissement, le fa-
al décret qui réunit la Corse en un seul d«-
•vartement, décret qu'il ne faut pas séparer
lu sinistre cortège des lois exceptionnelles
[ont il et >it réservé à la révolution de jtiillr't
[e nous délivrer «ans retour ; que l'on sonee



Pli outre à riiH|Mii-.i.nii'r «le tonte nos lent.i
livnputtr rentivr >i:ms les garanties île la
constitution, .i l'état «IrsasUvim île nos rou
tes, à l.i Jilii.ulu: île nos toinniiinicalion:
avec le- mutinent, et Ion comprend
aisément les plaintes amères«|ur nous n'avoni
jamais cessé d'clcvcr contre l'empire. Pour
ipini iant-il que le reproche d'un crue
oubli se mêle au sentiment d'orgueil, que li
nom de l'Empereur et 1rs merveilles ik son
règne font éprouver à ses compatriotes? I
serait cent fois plus don» pour nos coeurs de
pouvoir l'absoudre de l'ac<usali:>ii «l'une eon
paMe insouciaucM envers sa patrie. Mais le
miycn de nôtre pa» saisi d'un niouvemen
de douleur en comparant tout ce qu'il a fait
pour des contrées éloignées et dont les eve-
nemens de 1815 nous ont dépossédé , avec
l'état d'infériorité, de malaise et de langueur
où son gouvernement laissa son pays natal.

Voila le tableau fiilèle de la Corse sans
l'empire.

Le gouvernement de Louis XVIII porta-
t-il quelque heureux changement à sa triste
position?

Et comment la restauration pouv;iit-<-lle
s'occupnr du bonheur <1>> la Corse , elle qui
n'avait plusà offrir an plus grand do ses en-
fans, qu'une terre de déportation , l'injure
d tier t l tit d'iisurpaleurl

, q p , j
de ses gazetiers et le titre d'iisurpaleurl

l i t bit leI était tout naturel que s.i patrie su
m On lui fit expier bien chèrement

la gloire de \\i\ avoir donné le jour!
La classe des officiers eut long-tems à souf-

frir des répugnances de lu restauration ; les
uns, entrés dans la carrière des armessous les
meilleurs auspices, se virent renvoyer dins
leurs foyers comme des partisans supposes de
riiiiir/m/eur; d'autres ne rc-slèrrnl sous Ira
drapeaux que poHryètre abreuvés de dégoûts
et d'humiliations. Point d'avancemens, point
de récompense. Les droits acquis étaient ou-
bliés, !»-r q-îalilc :1e Corse un motif d'exclu
sion et les plus honorables cicatrices autant
de loris à expier. L'injustice et l'aversion
étaient poussées si loin que jusqu'à la chute
de Charles X nous ne comptions dans l'ar-
mée «pie trois officiers supérieurs. Nulle
amélioration importante, nul projet d'uti-
l i é é é l l éi V

droits miTonmis, on *f l'Ai «li'm.indr si la
Uorse avait îles représentants.

Des jours plus hriiivm devaient luire en-
fin pour elle. La révolution de juillet vint
nous tirer de l'espèce d'ilotisme politique ouspece
IOUS étions tombés.

La France avait un ilcvoirtlc juslicea rem-
plir envers nous; reparer les oublis du passé,
rétablir le principe do VégaMtv cor.îtilution-
nelle si longf-tcmps méconnu ; faire mirer
dans 1rs cadres de l'armer cru* des officiers
que la restauration ivlcjjua dans une retraite
pivmulurée; faciliter par la franchiv. d
droits l'exportation des produits de nos ma-
jinfacturcs; encourager les progrès agricole*
parla répression de la contrebande de* cé-
réales étrangères; appeler l'élite tlu pays au
partage du pouvoir judiciaire par rét;d>iîssr-
mentdnjury; répandre les lumières dans
toute l'étendue de l'île, par la création d'un
grand nombre d'écoles primaires. .
par cet ensemble, de. vues utiles, ([in
vemeraciit de juillet ranima nos espérances
et marqua l'ère d'une régénération nouvelle.
Mais c'est surtout par le classement des rou-
tes royales et las subsides votés par la cham-
bre, qu'il est entré franchement dans les
voies de progrès en donnant à la Corse des

' -ls de su sollicitude éclairée.

;
le gou-

gages réel
Des circonstances lin e» sn:it ventu>«

Sf-comler fort à propos l'activité des r;nribi
et le mouvement progressif du commerce et
«le l'industrie. La navigation par le rnnyi-n
de la vapeur a multiplié nos rapports com-
merciaux avec le continent. On a d't qu'il
n'y avait plus do Pyrcnnéfs entre l'Espagne
l la France: ne poi i-rinus-notts pas eu uir

la Méditerranée à cess«>

romiinssaires envoyé* par le gouvrrnrmrnt
ont singulièrement exagéré le* ol»l.tile.4. Au
icsU1 s'il ne veut pas les exploiter pnur ÎÏOII
compte , que ne laisse t-il ce aoin à de» com-
pagnies île commerce? C'est par cette \oie
que dis sommes «nli.MilLiablra entreraient
an bout de quelques année» dans les
do l'Etat.

<);• r.ipidi- aperçu de l'état du pays souiies
trois l'urines «lu L'mivernement qui se «ont
succédé ilepuis I7S9 , prouve t'i mitre mis
combien il serait susceptible de progrès et
d'avenir. Il était réservé à la révolution de
juillet d'apprécier à sa juste valeur les élé-
ment de prospérité qu'il renferme.

(Miami* parlant* de l'institution du Jury,
nous ^mnin^du nombre de ceux qui pour la
demander avec instance, n'attendirent pas
iesévcnrments de juillet. Notre opinion dans
laquelle l'expérience de ces six années, nous
;i raffermi davantage, était, quebien et habi-
lement dirigée, l.i procédure parjurés ne
pouvait manquer de produire en Corse d'heu-
reux résultats.

Au bout de quelijiicssessions, 1rs pessimis-
te* el lw incrédules partagèrent nos espéran-
c e . La Cora? tout «Mitièrc, à l'exceplinn des
criminels, applaudit au zèle des jurés, et la
fermeté consciencieuse de leur déclaration
ivpandit an loin celle précieuse sécurité, le
premier des biens de I homme social, et que
itiu-i u'uttRiiiiions pins ni de la justice spé-

ciale ni de l'atrocité des peines.

p
justice spé-

chose nous inquiétait, c'était la
r l'an i-;' direction que <|iu:li|tii>3 présidens des

mitant, depuis tjne la Méditerranée à cessé ! assises gemMairnt vouloirlui imprimer. Le li-
il'êtiv imn barrière entre nous et le conli ji'encirmcnl en masse des jurés, dont le moin-

lit gé
'

p , p j
nérale, les routes étaient uVvr.nun

prcsfpfimpraticablcs ; la direction générale
des ponts et chaussées ne s'en souciait pas

(Jus que l'administration départementale,
/instruction primaire était nulle et mal di-

rigée, Ii\s lois répressives de la contrebande
incomplètes el sans force, les produits indi-

4, «eues suns débouchés, l'action de la justice
criminelle impuissante pour atteindre le cri-
me, bien quct'échafauii fût souvent en pnr-
mau
coeurs, la misère dan.-» les classes ouvrières

Faut-ilil rappeler
ions «les et

maintenant, les injustes

Crévcnlion* «les chambres? Faut-il dire que
•s ministres de cette époque n'envisageaient

ia Corse que sius ïc point de vue des char-
ges et n'en parlaient jamais que comme d'un
lourd fardeau pour la France. Et lorsque dc& an large système d'exploitation- L<
voix génrreuses s'élevèrent a de rares inte^ JftYu*$£n£j|fcs cherché ailleurs les
val les sait dans les Conseils du Roi soit dan*
les Chambres pour réclamer quelques amélio-
rations utiles, on sait quelle était la réponse
accoutumée du Gouvernement : c'est » bien
assez de tout ce que nous avons fait pour elle. <>
II est vrai que notre dûputalion manquait
également de patriotisme et de fermeté, et si
le Comte Horace Sebastiani n'avait pas sn
quelquefois revendiquer avec éloquence nos

nent? La vapeur a tellement rapproché nus
rivages, «|uc les passagers franchissent ce bras
de mer sans s'en apercevoir. D'un autre côté
i ' -. ' ii r • » i i
a Si:cï:ï-:li: su ;!.~;ï.ir.s, S acCiO.^.m ;•.. »n- •.*

fortune mobilière, la circulation de plusieurs
millions de valeurs, le développement de
l'industrie indigène et le retour nrir.pié vers
des habitudes d'ordre et de paix, ni:t rendu
la t.'iche du gouvrrneint'iil plus facile.

Lescnélioraliiins que nous venoind indi-
quer portent déjà leurs fruits. Dans «[ue'que;
années If gouvernement sera dédommagé
avec usure «I- sis «ii-riliccs pécuniaires. Si
nous devons en juger par I accrois'emen: de
la recette dans les administrations de la doua-
ne, de l'enregistrement et des postes, le jour
n'est pas éloigné où nous ne serons p.is plus
à chargedu trésor que d'autres départements
de la France. L'administration des forets est
peut-être la seaîe qui n'ait encore offert au-
cun des grands avantages que le trésor serait
en «Iroit d'en attendre. Mais à qui la faute ?
A ceux qui par leur impéritie sont parvenus
à frapper de stérilité l'»s plus belles iorcLs dti
royaume. On ne conçoit guère comment le
ministère de lautàriire ti ail pas «Micnre song.-
à tirer parti de ces arbre» magnifiques par

1 — " ' — f ' — ' ijtation. Les Anglais

•

Ire inconvénient est «le dénaturer l'institu-
tion eu la viciant dans son essence, nous a
toujours paru un abus C'iï'Jaiemcnt grave;
:'.'-t'̂ : r.'svsn:-. nr.as jriîîïaU ti3»é de réclamer
avec toute 1 insistance et ia chaleur du palriot-
tisme contre la composition arbitrairement
illég.ile dei divers jury: de jugement. Nous
avons dit que le.s accusés n'étaient plus jugés )
par leurs pairs, et ipiele droit de récusation,
i:i plus sûre garantie de I innocence, n'était
plus f|ii'uue ainère dérision , tout!» les fois
que l'on renvoyait par <ii\niu.-s les jurés de la
liste primitive. Le. barreau tout entier a fait
entendre à son tour h-s plus vives réclama-
tions. Les jures sétleiitiiiivs n'ont pas été le
derniers à s» plaind de l d

j p
derniers à s» plaindre de ce nnule de pi
d.rr qui ne blesse pi; moins leurs intérêt
les véritables

approvi-
éeessaires a leurs chantiers.

l.lTrC'rst en vain que nous avons apprit' à <
rentes rrprisr.s l'aHfntion du raUinrt s»;ntes rrp
sujpt important. Lrs diffi't!U(''.s ijai ont lait̂
dit-on, ajniirnrr les divers projots de coupe
rt d'exploitation, nViislent rjur d;ins le* rap-
ports oflîcirLs. Lorsqu'on voudra s'ocî uper
s«!rieiisement dr retlr importante affaire, on
aequrrr.) htentùt la certitude , que les divrrs

roce-
rèts que

principe-* de l'institution. Le
magistrat qui a préii-lé les assises delà précé-
limite s'^i'di à su résister à toutes les deman-
iles dr. congé. Nous .IVO:H vu avec plaisir
ju il ;iit tniintrim le jury d;in.> son intégrité

eu laissant aux autre* pré>idcnts un excellent
•temple à suivre. Il p;u\tït que son succès-
euren priiv* atitrem?ul. Plusieurs jurrs ont

(iblriiu dr-i dÎHprnszs et d autres n'ont fait an
siugc de la cour , qu'une courte apparition.
Nous savons cependant de bounc source ,
qiir le Ministre tin la justice n'approuve guè-
re c(Tîicliangemens quotidiens clans la forma- j
lion du jury. Si la Cour de Cassation n'a pas I
encore (ail droit aux nombreux pourvois «u:
ont été dirigés contre les arrêts de la Cour
ri Assista, il faudra bien qu'elle intervienne
avec son aulnrit.' régulatrice pour mettre un
terme à un abus aussi intolérable.

des
inrnvnt dirait-un,
st.^ est tout rnti

m, que ce r
ier dans Ti

remamene
l'intérêt dr

jitilioe rvprM4Îw. Cc^l unnonvur ; et nous
iiV» VOUIOIH d'autiv priMive. que le compte
reu tu <\fi précédantes avises. Jamais les cou
pab'eii ù'ont uli> punis avec plu-» de fermeti
*'t pourtant la lia te. primitive du |uiy avait
été maintenue presque intégralement. Le se-
cret pour assurer U salutaire impression du
rrim.i est dan» L'intcf lisent exercice du droit
fie rûcusatiou. Avec un peu de sûreté dans le
ticL et point de. cuinpIuU'ince pour les indivi-
dus, ou arrive à composer le jury île. juge-
ment de manière à satisfaire, tout à la fois les
cxi*.mce3 de la vindicte publique, et les in-
térêts de l'accusé.

Par ariêié de M. le ministre île l'instruction
publique, tlu 17 novembre dernier, l'école Pao-
Ji est ninsi organisée ;

M. l'abbé Pantaljtcci est charge tl'i cour* d'en-
seignement relig^ux ayant pour objet l'évidence
naturelle île la religion chrétienne.

M. Arri«hi Henri, avocat à la Cour royale de
Bagua, *»t chaige tlu cours tic mctrale et de dr

M. Lnelscher, J«an-Bnptist«, est chargé tlu
diurs de physique, chiniiti et hUluire nuluiell

M. Dfhicroix j Lurii'ii, licencié ês-&cieuces , est
chargé du rotirs rie mathématique*.

M. («andon, principal du collège de Cal?î, est
chargé du cours de littérature françaisi*.

L<*s COÛTA rie l'école Paolî ŝ -roiii ouverts le 11
an présent mois.

Celle nouvelle attendue avec tant d'unpaiienrc
a répnittlu la joie U plus vive flans la ville de Cor
te. It parait qu'on se propose (le donner à 1 ou
verllire rie l'ê<»ilet le plus grand éclat. La muni-
cipalité a invité tontes le* autorités de l'arrondis*
je m r ni pour assister à I inauguration de eut éta-
blissement ri'ittslrucimii supérieure. Un« «omiuc
de 5<>o francs a *rié votée pour des réjoui^anevs
publiques.

M. Thti»nat, principal du collège de Ncmuiirs
a étc nommé provisoirement priruipal flu collè-
ge de Ila4t;;i, en rrniplaceiiieot rie M. (longe <j
ai pu accepté et qui a éic nom eue à Tlitcrs.

i-i ciiftmbre 11 (k<til>érê J<9 nommer une députa
lion qui se rendra à Toulon pour prier le jeune
prince de se rendru aux désir* d'une ville appe-
lée ïi recueillir, U première, l«ii fruits d'une ai
belle e*pt*ilitiun.

La chambre du commerce a fait chais de MM,
Reynard,
expédition,

i l

oi ei Vaslre, pour former cette

Le 3o janvier i838, il sera ouvert à Aj.ir
un concours pour lu rboix 'les candidat* aux
pinei-4 il'nn ngenï-voyer en rhef à la résiilet
d'Ajacrio, rhaigê de lu <ïîi ertlon générale des tra-
vaux du tlép.irenient, nvec traiteuieni de i5oo fr.
par an, el de cinq piqneurs au traitement de
900 fiancs.

En rendant compte dan» noue puvé.teut it°
de la messe en musique et 11 niée rlnn* l'égli-te de
St-Charles, nnii^avnns oublié de dire que ir Credo
qui fut chante dans celle messe, rsi de la com

i n de M. Archiapali et nous le félicitons
tle son DUT

M. Ferdinandi capitiine du génie a été promu
au grade de chef de bataillon dans la même

re ne veut point tolérer, et en conséquence il a
invité l'arctievètfue i se désister de se* prétentions
MI à <lonner si démission.

L'jrchevê'jue a ri pondu qu'étant totiitué par
le pape, il n'abdiquerait pas spontanément sa
dignité, tî que les réformes par lui opérée* *e-
rnienl tnaiitteuues; toutefois, il a déclaré qu'il
renoncerait viklontiers au traiirmeni de ttîtm
Italor* f|u'il recevait de l'élal. e! nuitlrrait, *
'on Toulaii, le palais arcliiepucopsi t étant halti

lue à vivre économiquement et comptant sur Ici
dons de? 6<léles ; mal heureusement, ce différend
a occasionné des rixes entre les gens de deux nt-

gi«ns, et hier soir une lutte a eu lieu dans la
quelle la victoire est restée aux protesmai qui
étaient \es plus nombreux.

— On écrit df St-Gaudens i5 novembre :
• Jean Peyregne épnn*a il y a environ» i5nnst

monrs ta faveur do le recevoir a Marseille, à son | Bertranrie Bouche de-l*abarie-de-Rivtére, restée
retour de la glorieuse conquête rie ConsUnflne. j veuve avec trois tilles encore jeune&. Peu de

— On lit dans le Sémaphore 1
A l'Usue de U bourse, plus de cent négocia ris,

les chefs des principales maî^ms de noire ville,
te sont spontanément rendus à la chambre de
commerce pour ia prier île U seconder dans leur !
désir d'obteuir de S. A. R. Mgr le duc de Ne-!

La ville du Marseille vient de voler une som-
me de 3o,ooo fr. pour les fêtes à donner à S. A.
R. Mgr le duc de Nemottrs.

On IÎI dans le Times :
'» t.e cnbiiict français paraît cire nu monirn

ti'nblcnir une solution satisfaisante sur l'atlaire
d Haïti. On sait que In président tlu conseil des
inîniitn*s, M. le comte ftlolé, n'a rien négligé
pour terminer heureusement Cftte entreprise.
n n s la session dernière, M. Mole déclara que
son désir commi; son devoir, étaient de faire tous
ses efforts pour amener le gouvernement d'Haïti

entrer d.ui.t une voie de sincérité vis-à-vis de la
rance. Il ajouta que la choie n'était pas facile,

m.iis qu'il ne craindrait pas de se mesurer avec
iules les difficulté*. 'M. Mole a tenu parole.

Tout annonce, d'après les mesures déjà prises,
que celle affaire se terminera bientôt dune ma-
nière honorable pour 1J France, et profitable aux
u té r et * piivéi qui s'y latljchcnt.

Le gouverneineni d'Haïti comprendm que son
•itérer bien entendu t-sl de conserver il*-s rela-

tions amicales avec son ancienne métropole : de
plus sun devoir est de satisfaire loyalement les
justes exigences de la France. Le gouvernement
1 H.iïli n'a cessé d'être de la pin de la l'Yanct»
objet 'l'uni' bienveillance sans bornes : ]u Fran-

ce a usé en ver.* lui d'une grande modération , el-
le a attendu .il';ic patience l'exécution des pronies-

|ui lui avaient éle lonscnlics par dos Iraîrés;
:es promesses n'jy.mt p,is été réalisées, le gourer-
lemcnt franc us a dit prendre à cet égard un-
ésolniirtn énergique.

Le caractère connu de M. la comte Mole doit
itre nu sur garant qu'elle sera exécutée avec au-
aitt de loytuté que de franchise.

— Une jeune scrv.inle , en frntiant une afin
elte tiHenifinthi pour l'enflammer, se fit voler
ans l'œil ont* parcelle de la matière phosphot"

que, el se brilla a u point que les médecins ilés<
perent de btî conserver cet 01 g.im\ Nous ronstil-
lons aux personnes qui emploient des allumeties
prosnhoriques, de lus tenir élotg-oées de leur
viiiijje en lus frottant t ces alloiiif)i**i ayant le
yraotl inconvénient de projeter au loin une por-
iion de la paie plmspîi.iro in ignc^ienne qui leur
donne la propriété de prenilie ft'ti.

!, iG novembre. — Depuis quelques
jours, il n'est question ici que d une lntie qui
s'est eng.rgée entre l'archevêque el le ministère.
L'arche\ ê<jue .1 déi:la<é qu'il ne bénirait les ma
riagf*3 mixtes que thns le cis où tes époux s'enga-
geraient à élever leurs enfans dans h religion
catholique. C'est précisément ce que le minisiè-

vjr dt! père, L'ii)>ligp4ti<>u lui grande d.tus Lt-
barthe n la nouvelle de cet uttenut. Presque tous
las tutti Uns ée «utiUri'rcnt cl rtiolureni dVxpnî-
ser de leur commune 1 homme nui vritaîl de. IA
défthouorer *i houteuseuienl. i'.e premier élan
d ' i l i i é i i é d id'in iliguali.tn

gne fut
ret-ut son e*é«'ti tion

é h.its des limilej de Labaryg
the, et là, avec menaees, ou lui enjoignît d» n'y
plus reparaître.

• Le séducteur accepta ce chiliment populai.
re, cl le considérant sans doute comme un acie
de justice , il fut s'éiublïr à Martres, où sa femme
le suivît. KUe y acheta bientôt après, en son nom
quelques biens avec le produit de ceux fendus à
L b hLaharlhe.

> Cependant la fille séduite avait fait oublier
son malheur par sa bonne conduite; fln mois du
murs dernier, François Bèxe l'avait épousée.
Cette union était heureuse, et la jeune feiume
était enceinte, lorsqu'il y a peu de jour» , arriva
If décès de Derlrandu Douche,

• Le partage de sa succession rexcilla les hai-
nes et souleva des contestation fort animés. Les
enfans du premier lit voulait avoir leur part des
fruits rie Tannée T el Peyregne les leur refusait
obstinément. Un camp ensemencé de pommes
de terre restait encore à partager. Le mardi 14 ,
les trois filles et François Bé'zes'y transportèrent;
ils avaient lahotné quelques sillons , lorsque
Peyrègne se présenta à eux, armé d'un fusil.
Après leur avoir inutilement ordonné de se reti-
rer , un le vil s'avancer sur Béze en dirigeant vers
ni son arme; celui-ci s'empara aussitôt d'un pieu
ivre; lequel il para un coup de canon du fusil
qui lui était porté sur la tète. Furieux de cette
résistenec, Pcyrpgne se relira quelques pas en
arrière; le mallictireujt Hèze qui avait cnnjpris
trop ta rri le danger, voulut fuir, mai), à neuf ou
dix pas du distance, un coup de feu 1 atteignit par
derrière ; il to m ha la face contre (erre el 1 e don-
na plus aucun signe de vie.

• Ce crime se. commettait vers midi , sous les
yeux d'un grand nombre de cultivateurs, el soit
Jâclicté, wiit terreur de leur pari, Tassauin, sans
être poursuivi > cul le temps de gagner sa demeu-
re, d y prendre sa capnie el de se jeter dans les
nmiiiagries. A deux heures , Al. le procureur du

fo ce armes dans la commune de Martres. De
promptes mesures furent prises pour arrêter II*
coupable, mais il ne put être découvert. Le bruit
ayant circulé que son intention éiait de passer en
Ktpngnc, l autorité a envoyé dans la nuit son «-

M. Wariara a chaleureusement exprimé les
de notre commune; un murmure d'unanime ap-
jin.bation a suivi la proposition qu'il a laite, et

temps a prêt ce second mariage, l'ainée de <
enfans, a peine âgée d« ID ans, fu victime de
séduction incestueuse de celui qui devait lui ser-

!e» circonstance* rappellent celui qui fut com-
mis, il y quelque lents, au presbytère de Saint*
Martin Ïc-Goillard, sur la personne du curé, de

uifre ei dn ïa tl%,;;;c-liqiM* de rfhri-rî,
M. Michel. desservant de Oouvrend, vieillard

d«? 86 ans; *a servante» ag«* de 73 ans; son
beau-frère, 51. Carpenlîer, aussi avancé en ige;
et une jeune personne, fille du maître d'école de
la commune, ont été tou» les quatre lâchement
assassinés.

Une femme qui, selon son habitude , ne ren-
dait, le si au malin, nu presbytère de Dou-
vrend , en trouva les portes et contrevenu fermes.
4 prp« avoir iniilî^m^nt «ppe!*ici ïïîïettdîî, ci!î?
alla faire parlanx voisine de tout ce que ce silen-
ce des habitant do la maison avait d'«lrangt pour
elle, et chacun conçut bientôt de funestes soup-
çons , qui n'étaient, hélas! que trop fondés.

M . Pinchon , maire, se hâta d'accourir sur les
lieux. A 1 ouveriuredes portes, on trouva iv» *i*.
fîmes rharun* dan* son lu - *l la t£l« horrible-
ment massacrée avec on instrument tranchant it
contondant. Leur position prouvait qu'elles
avaient éxé a nommées pendant leur sommeil. M.
l'abbé Michel el son beau-frère ne donnaient au-
cun signe de vie , maïs la servante el U jeunft ûl-
le respiraient encore! Deux chirurgiens d'Enter-

iea, appelés à U hâte, ft'empressèrent de don*



I

ner leurs l o i m l ces deux femin«. La «rvaii
6M dans un élal tout .i fait désespéré, maïs a
conserre quelqu'espoir de rappeler U jeune Ml
À U *ie. Plaise à Dieu que ce faible espoir se rt%
lise, el qu'ainsi la justice ai» uo moyen de pi
pour arrivera lu découverte de» coupables!

Aur&avoir coninm leurs crimes, le* asjasii
ont froidement fouillé armoires et commodes
(Jani l'espoir sans doute d'y trouver de l'argon
Des sacsJfrîdes, laisses par terre, semblent ind
quer que leurs recherches ne furent pas vaines, <
1 argenterie de l'infur.uné curé n'a pas été re
trouvée.

Les brigands étaient entrés et sont sortis pu
une porte de derrière donnant sur le jardin dt
l'habitation, ce qui explique comment la port<
de devant et les contrevens ont été trouvés fer
mes,Ils avaient eu précaution de couper à l'avan
ce la corde d'une clor'he, que, par un fatal près
sentiment, i'abbé Michel avait, il y a plusieur:
années, fait placer pour sa surelé personnelle
• Si vous entendez jamais sonner, disait-il quel
quefots à sec paroissiens» venez vite & mon se
cours, car c'est qu'alors on en voudra i ma per
sonne!... »

M. Michel éiaït curé de Douvread avant 8g e
lorsque le concordat le rendit à ses paroissiens,
ceux-ci accueillirent avec acclamations le prêtre
qui avait su leur rendre la dîme légère. Il était
chéri et vénéré de tous, et la sanglante catastro-
phe qui l'a enlevé à sa commune a plongé les ha
tabins dans la plus profonde affliction.

M. le procureur du Roi de Dieppe est allé sur
les lieux pour y continuer l'instruction de celte
affaire, commencé déjà par M. lu maire de Dou-
vrend et par M. le juge-de-paix d'Envermeu.

On dît que deux individus snnt arrêtés.
(Gazette des Tribunaux.)

NOUVELLES D'ESPAGNE.

Suivant des nouvelles récente», les bandes
factieuses de Tallada et Espeniiza , séparées de
celles de Cabrer*, qui avaient déjà désolé tous
les villages des environs de Valence et de Incar,
s'étaient avancées jusqu'auprès du riche el indus-
trieux bourg d Alcoy et avaient même poussé
l'audace jusqu'à aller insulter par leur présence
les murs d'Alicanle. Les lettres reçues de ces
malheureuses localités sont de nature à attrister
I âme de l'homme le plus insensible et le plus
dur; quanta nous , nom ne pouvons qu'y répon-
dre rt.-ir un vif sentiment de sympathie qui se
change en indignation conlre ceux qui ne pren-
nent aucune mesure pour mettre un terme à
la ni de maux.
* — D'après notre correspondance ordinaire, la
•ituation de .'Estiamadure est vraiment déplora-
ble. Nous apprenons également par des peison
nés arrivées de Badajoz el des er.viruns, que ci
pays est inondé de factieux et que IV*nrit de*
populations et des plus mauvais. La diligence
arrivée hier a ét« attaquée sept fois sur la route
par différentei bandes de factieux ; il ne passe
pas un yoyageur qui ne soit forcé de leur pjyer
un tribut. Il paraît que les rebelles tentent de se
réunir pour alttaquer i'ruxilio dont la popula
tion se verra obligée de te rendre, si on ne lu:
envoie de prompts secours,

MAF.ACA. — Le général Palarea . capitaine-gé-
néra! des royaumes de Iren, Grenade* el des cô-
ies ,a publié, en date de Malaga du 10 novembre,
une proclamation qui déclare la province de Ma-
l*ga en état de guérie. Un conseil de guerre per-
manent doit juger tous les faits de rébellion à

par principe, je saurai, dit-il, cumuler ave* W"*|
tl^ration et fermeté l'exercice des pouvoir» civil*
ri militaires. Il est surtout u»a pluie q-ieju dot*
attaquer vigoureusement; mes clfort» tendront .1
la dtûttcir-er. Vous «vea 800 hommes dt> la der-
nière conscription et aoo déserteur* des milices
dans vos murs; ils ont pu jusqu'ici so soustraire
aux recherches : cet abus doit cesser. * Cet on-
pel paraît avoir été entendu.

Nouveau sucre cristallisaùlatirè dolajigue tf Inde
— On a récemment trouvé dans la figue d'in

de un sucre concret et crisijllisablc , peu van
remplacer avec avantage le sucre de canne el le
sucre de betterave. Nous allons présenter ici sur
cet intéressant ohjel quelques nouveaux détails
que vient de publier le Moniteur Algérien.

Tous les voyageurs qui ont parconrru la Sict
le connaissent la figuier d'Inde, vulgairement op
pelé raquette; il fournit partout dans les campa-
gnes et autour des habitations des clôtures et des
huies impénétrables. Sa lige, haute de 5 à 8 pieds
ecompise d'un grand nombre de nièces ovules,
bai nues, articulées, portant des épines gi£!es,

disposées par petits bouquets. Les (lfurs sont
jaunes, solitaires; le fruit est ovoïde, gros com-
me un œuf de poule , et rempli d'une pulpe ex-
trérn» ment suert-e.

Ces cactus n'exigent aucune culture ; il suffit
pour les propager île prend
lulpe et de te planter. De-* la

main armée ou de provocation , séduction de la
troupe, indiscipline, insubordination, umulle
ou émeute populaire, affiliation à dits sociétés
secrète*, détendue* par In loi, désobéira ne? M
l'autorité, vol à main armée, protection aux mal-
faiteurs. D-ins un ordre du jour aux populjtïons
de la province de Matagc, le cipitiine-geiiernl
expose que, «iepuis son départ de Grenade, il
n'a ironvé sur son paisag* qu'un profond senti*
ment de terreur, • Humain par ta racler.», libéral

ndre un morceau d
a première année , il

roijuit des fruits et d'autres ûg^s sccomlaire? ,
ui, au bout de trois ou quatre ans , se roulli-
ilient de manière à former des espèces d'aibrcs.
)n connaît (rois espèces de figues d'Inde, les
blanches, les rouges et les jaunes. Huit figues de
noyenne grosseur fournissent huit à dix onces
le jus. Le sucre que ce jus contient varie pour ia
nanti le et U qualité, suivant la couleur dss
ruits, l'époque de la récolle et la nature du sol.
In peut eitraire aussi de l'alcool de l'écorce des
•uits.
l e sucre obtenu dans les premières essais esl

lanc, concrert; sa cristallisation brillante et re-
lus belle encore
1 convient de ne

ire qu'en grund.
L'exploitation de ces fruits doit offrir, en Sici-

le t a Àiger ci peut vire en C::r:e eïen Prov^ne*,
de grands avantages sur celle de la betterave. La
raquette n'exige ni terrain approprié ni culture
particulière; elle croît partout facilement; on
peut la multiplier en tous temps à l'infini.

Dins l.i fabrication 1rs mnnipul.<tions sont très
simples. 11 n'est pas nécessaire de nettoyer, de
lApcr, de faire ni.itérer le fruit, opération;» qui
sont indispensables pour l'exinicùon du sucru de
la betterave. Qu.mt à In cuisson du sirop et a la

les procédés soni très éc^nt»

ANNONCES.
A I.OL'ER POUR NEUF ANNÉES

A l'y mix. Mooio.iit.

Vue campagne d une demi-lieuc de circonfé-
rence, avantageusement située, â la distance t!»
trois milles «tu II a.Mu (Corse); liés fertile, mais
négligée et de» lors en parue inculte; arrosée par
plusieurs sources d'eau; »)ant plus de quatre-
vingî arcs de vigne, plusieurs arbres fruitiers,
quelques oliviers, soixantcs mi'iiiers, une mai-
son élevée, dan a une belle situation, sur tiois
fiable» d'un Hage avec grenier : l't'lage est divi-
sé en huit pièces, snvoir : deux salies, une cui-
sine et cinq chambres a coucher.

Les avantages qu'offre ve bail sont dignes d'at-
tirer l'attention des agronomes qui défirent

en ilorse , où mal-il'utiliscr leurs
heureusement la culture est encore dans son
:n fn n ce.

Exploitée par un ag:o lome habile, cotte pro-
priété esl suscepiible du devenir, en peu de
temps, une imM.iirie des plus produit]res à l'îns-

du continent.
i 1 on voulait y établir une fabrique de soie ,

le propriétaire s'engagerait d*y faire planter mille,
mûriers, qui, attendu la fertilité du sol, ne man-
queraient pas de rapporter beaucoup d*tis les
cinq dernières a'inées du bail. •' •

S adresser à M* Pe l l egr in i , a v o u é à la r o u r ro-
yale de Corse , à Oaslia.

;uliére ne peut manquer d'être pl
près l'opération du terrage, qu il

L ' IXDIEXXE, liqueur BRr.vFTÉ DU noi ap-
prouvée par l académie royale de médecine, douce,
suave, agréable au goût, vraie liqueur de table;
elle jouit des propriétés de faciliter la digestion ,
d'arrêter iuiiné-lialenient les nausées, les vomis-
sement, la diarrhée de faire cesser les Auctuosi-
tés et autres dérangeinfns du ventre.

Dépôt centra/, M, Le noir, aux templiers rue
montmnrtre 14*y à Paris.

Le* «pMcnce* forid>[»f>h-*, le* »fiprol*tfont «Ici «irtnlt, dffi
sociéléi royale»«le néJccine, d<

par le gourtriKMnrnl, lei brervti ri J u RliL-
LITIM PB» u n tSaot» el lernovembce 1833) , Mettent l'tffioi-
cilétl ia avantages du

cristallisation
iniques.

il !« PALI'rTATIONS, K-« TOUX. («RHUMES,
ME CATAHHHKS ^ é l i dl '••

ïlmant lisNKnTScl en ag
i el sur I» VO.fcS UR1VMKES.
le Caomiitin, 1 l**m. l)ppn»IlairM: tî\. Lollfrak

du

CiulitrJi à rhlc-
p

Le nouvel et intéressant ouvrage do M. Dubou-
cliet sur les maladies qui affecte ni les orgnne»
untraires vient de paraître, celte 5* édition en
Utilemi'nt refondu , icrit* avec cousi'icrit'e et pro-
bité par un praticien habile , voué depuis vingt
années à 1 étude toute spéciale de ce* titiiladic* .
est remplir de fait* pratiques et d'obscrvalion»
Curieuses. Ce traité sera lu et recherché nvec
empressement, non seulement par les personnes
qui désireront acquérir lies notions justes et nai-
nes, des idées nettes , sur les affections dont el-
les sont attaquées; mais encore par les médecin*
qui voulant être au courant de la science, y ir-Mi
veront un manuel pratique sur la nouvelle opé-
ration <iu uiuvement de la pierre dan» la vessie,
car l'intention de l'auteur i\I. Duliouchct a été
Je simplifier celte opération pour eu répandre
les bienfaits eu France. Le* gens atteints de ré-
tentions d'urine, de rétrécissements , de la gra-
velle et de calculs, y trouveront pareillement
u«e hygiène mieux entendue, pour éviter ces
Truelle* affections si fréquentes de nos jours et
abstenir désormais de pratiques dangereuses et

nu pour DE DASTIA
Ou 29 iïoi-cntùrû an (> décembre 183^.

AtUUVÉES.
LIVOURMC, bateau à vapeur Napolèonyc. Lola.
RIO, (Ile d'KIbe) briginiin Sic-Catherine, cap.

Regint.
PORTOVECCHIO, tnUtit-k Con.-cptù*n,cCnnleiU.
CAG1VANO, tartan» Vierge des Carmes t cap.

Moiirgli-i.
DEPARTS.

TOULON, Biilwn à vapeur Golu^ cap. Valxi.
B0.VIF4CKV nùsûck Conception, rap. Loquente.
IJV'OIJRNF., nnslirk St-Jotcph , rap. Bcnigni.
LIVOUIVNE, tanatie ï Jssomprion y cap. Osé.
CAGN%NOf tartane Vierge À » Larme», cap.

Monr<;h.i.
PORTOVECCHIO , Sl-fosy'h , c. Zuria.

i MNAPI.KS, baleucclle St'Henrit cap. Matarese.
N VPLES, balfiii-elle St-Philippe\ cap. Delagat.i.
GE.XKS, hfXwK J ésu<i et Marie, cap. Boza.
MVO(j7RNr.Mmi.itick la Conception , rap. M4.ini.
CERVIOM'l, ,briganiin Sio-Catturinc , c. hVgini.
ClVITAVECClIfA , brick gocU-tle In Clémence,

cap. Garneville.

-». — Oc rimptinuriede C. falùani.

nt.i.tMmt. ,»%7.

• » B-AWMBK A BA1T1A

A PABJS

Al'Outce-carrop* dt UMHU.fT*l* RmtMulM
«I O, rus N. Done lie* ririoirti K" IU.

Ai.llbr.itierof.rip.nJ.n^ dt PI. Jvrtn
t <:* nia Gilllun H" lî ; t I. tar-

nnili,4e l>>uu» M u
1 Sa Hettors 397, oà l'on
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JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

DOCUME^S OFFICfELS.

Le Ma Bastia , prévient le pu-

du festin était ornée de tableaux, de bustes
el d'emblèmes, qui avaient trait à un ordre
d h i ' l d l

, q à rdr
de choses, qui n'est plus, et dont pas un seul

l i l é l i l hi d
q p , p l

rappelait la révolution et la monarchie de

finiront l«3i Déttmttre ^
Les droits »mi «'î bli.i sur les boissons,

enirs et p«nu« tannés ou c.irrny^s , eic ;
tabacs, dnpré* le tarif sanctionné par sa AJaj

La mise à prix, q«i était ptéc^ilfuniienl

les propres , que la prospérité publique doit
dé|a à l'active protection accordée à lu Corse
parla loi du 26 juin 1835 et les onlonnan-
nances royales qui l'ont suivie.

S i , dans le court espace de temps qui s'est
écoulé depuis la mise en vigeur de ces lois et
ordonnances, dlieiireux résullaUont été ob-
tenus, si la contrebande, qu i , aux yeux d*

turc corse, de l'Ordre des avocats, de la, tous, passait pour un commerce permis et
l,.j France du progrès, etc. et on a l)ti à la santr honorable a été abandonnée à quelques

du bon et a la mort du mauvais patronage, aventuriers, si enfin le numéraire cir-
Dans tout ce nui a été dit, la révolution deIrnlo nlus abondamment sur nos

devront le garantir contre toute substitution
frauduleuse, et contribuer ainsi à étendre

à 5a,fMMi fr. a été retltiitt*, par *it>libéiatiun du
consul municipal, 3 tw dtile du 5 Je ce mois ,
quarante huit raille franc*.

On n'admettra aux enchùre^ que de* personne
d'iiue oïuraiiti*, d unusolvabilité, el il'uue c»pa

é i ' i icite rm.'mttine» , et <|ni apnjs s cire fjit in»<j|ire
•ur le tableau (le* r-ajtdid*U ouvert à U Mjiriu,
auront I>IIUMIU tlu Maire, quatre jour* .iti moinii
avant l'adjudication , tin CfrlilicPl d'iadiuissiun,
MUTIP recours à M. l« Préfet.

lje* pvr.(»nn«â aujf.iii:«ti aux
civiles, aux tribunaux, ou ayant une surveil
Unos ou juridiction quelconque, ne pourront-
tttru adjuilicatiiires, ni associé» de celui qui le

lérêl».
Ne pourront pareillement être admis aux en

chère» ceux qui fout ciiiuoivrce de quelqu'un des
objets rmiiprit :iu tarif.

Le cdiirr dei L-h-ir^es, cUusei, et cimJîtiin
«la r.-xljiiijicdtii»! e.sl tlépi^û au seLTt:l.-irijt Je
Mairie, puur dire exhibé à tous ceux iiui <
Voudront prentlrt̂  connaissance.

Fait a Bii.tia t eu lliùlel d** ville, lé 1
décembre i93y.

signé : LOTA.

Dans tuuL c« qui a été dit, la révolution de fuie plus abondamment sur nos places et
jiiiilrl n'a pas eu un seul souvenir. Le nom avec lui les bénéfices du trésor des com-

merçants, et des propriétaires, une large
part de ces avantages appartient certaine-
ment a l'homme qni a su les encourager et
les diriger avec habileté et sollicitude. Nos
éloges pour sa conduite et nos regrets pour
son éloignemenl le suivront dans sa nouvelle
destination.

1 pas
du Roi ( à qui la Corse est redevable de tant
de bienfaits , n'a pas été une srulc fois pro-
noiwé. U y a trois jours que ce kmquet a
élé donné et la ville d& Bastia n'est point en-
core revenue de sa stupeur.

point en

OOBSZ3.

Un banquet a été oOVrt , dim.lni lie drr-
nier , par un granii nombre d'avocaLs, « M.
le Premier Pri'siflenl et à M. le Proctireiir-
général. Les convives <tr snnt réunis dans la
maison de campagne, habitée par M. Yiale,
ancien Procureur du roi de Bastia, révoqué
à la révolution du juillet. .Ni le Président du
tribunal de 1 " instance , ni le Procureur du
rot n'avaient été invité* a ce dînrr offert aux
chefs de la magistrature. Un y remarquait
aussi l'absence de plusieurs avocats, o b l
à l' d i i à d i d'

M. De Viany directeur des douanes en
Corse vient dY-itv :inru-lé en la mrme rjualité
sur ic continent. Nous déplorons bien viv
ment que cet administrateur ait été sitôt en-
levé aux fonctions dont la confiance du £ou
vernement l'avait investi dans notre île. Pen-
dant le court séjour qu'il lui a été permis de
flirt' au milieu de nous , il a par une ferme-
té répressive des abus, et par une sage con-
descendance aux désirs de l'industrie et du
commerce , procuré au système îles douanes
de la Corse une uniformité cl une sûreté
d'exécution qni ont démontré par le déve-
loppement rapide de nos transactions com
meriiales, combien était en r.inpnrt avec nos
besoins le régime spécial dont la sagesse gou
vernementale a favorisé notre île.

rquai
p , ublié

à ce que l'on disait, à dessein , et d'autres
qui avaient refuse d'y prendre part. La salle

V-Ce régime assuriil à tous les produits de
Wotre so! et de noire industrie un débouché
naturel et facile sur le continent. Maisil élait
à cruindre que les produits de l'étranger ne
vinssent , à la î'aveur tl'une contrebande sc-
cretc, rivaliser avec \%s pradtiils de !a Cora
sur les lieux même de production et dépré-
cier leur valeur par une concurrence fâcheu-
se sur les marchés du midi de la France.

M. De Viany , dès son arrivée , avait com-
pris combien une surveillance intérieure et
toute locale pouvait-ctre utile pour repous-
ser, d'f.ccord avec les mesura répressives
existante, une fraude aussi funeste.

Il a donc provoqué i-t obtenu la création
de six nouveaux employés, qu i , uniquement
chargés de la véiiBcation de nos produits

Le Roi a reçn île S. M. le roi d« Danemark
nt dt* S. A. le grand duc île Toscane len pêiwins^.
aux lettres de notification du mariage de S. A.
R. Mme U princesse Marie il'Orlëans avec S. A.
U. le duc île Wurteml>t*rg.

C«f lettres ont été remises successivement au
Roi, en audience particulière, par M. le chevalier
de Koss, envoyé extiaordinaire et ministre pfcni>
potentiaire de S. M. danoise, et par M. le com-
nundeur de Bvrlinghieri, ministre-résident de
S. A. « .

— On écrit de Cobotirg, le a4 novembre :
* Le prince de Linanges est arrivé ici avant-

ter. M. le haron Bourgning, minisire français à
la mur de Baviérvv est «*galtfmenl dansnolr*: vil-
e depuis hier soir. Il s'y est rendu, selon toute
ipparence , pmir présenter ses respect» à la jeune
:luchessede Wurtemberg. Celle princesse paraît
se plaire en A llemagne , et surtout dans le cerele
de la f.niilleilu prinre qui est détenue la sienne. >

( Gazetu d'Auzibfmrg, ij novembre .̂
— Nous apprenon*. avec plaisir que le gênent

Lailemand , qui a failli succombera une affection
1res grave du cœur, est aujourd hui hors de dan.
ger, par suite des soins éclairés et assidus que
n'a cessé de lui donner le docteur Boulu, sou

taédeein et son ami. ( Chant)
— Le Roi, par ordonnance du premier nVctm-

Itre, a numméM. le matéchal rnmte Valée gou-
verneur-général des possessions françaises dans
c nord de l'Afrique.

— Le Roi » reçu de S. M. Ir Roi de Raaovre
a réponse à U lettre de notification du mariage



piiM4i<41ton «l'nn m art» je ?J*r? in-vait
i t'iilrc te -oeur Jacquet *-t L lentoi**)!»...

^ru tuutcs loi réport ti«n« demandrV».

In noi.iire it*ii{ïr«*i la contrai Je mariage de
Jac^uri el le fi *au signvr pjp |r> par;ittao»itraf--

1 I

•tu S. A. Mme l.> piînce»»* M..rïe dOilc'aiis a
S. A. K. l« pri«e« Alexandre d« V\ urietubtTg.

—Voici ta pruvUiiuliui» que !*• générnl nVrm-lle
itdr**»ée «u» habiLitt» «le Cousiitiiine *'» prenant
le commandement tle ceitt- place :

- Jai été laissé par oidre du Rui Je» Français
avec «ne arme* furie et brave, et (dus nombreuse
qu'tl ne faut pour pmlêgfr ses ami* ei écraser ses
ennemi»; jeu fa'» !•* di'rlaratmii aux halntuns «U-
imites religions île la ville et des iribns qui en
déneniJent; je ïerw observer l'ordre et U tran-

li i I

p
ta

p ; qu'il» sa livneut «AN* cr.iinie a If
/nerce et à leurs trav:|kx habituels; qu'il

/ni*senta ni ni au I M M
' dVxtennin»lKM»*â t ' e^
; comme ftc>n seul t-i>uuui

bey de celte proviure
»e» rapines ei ses rru
chire, le t«iup4()
ferai *»icun iï

regunl
)

U Actinirl, anciennement
^ si jii»lfiiirni e*ccré par

b J l dé

j
éssan* nombre,

émence cal passé,
' d i

p
dé-

^ p
ec lui» je n'entendrai aucune

i dproposition rte sa pari et »e race-» rai aucun de se»
envoyés. Tels sonl les ordres que j'ai reçus el que
j'exécuterai rigoureusement; que ceux qui ont à
se plaindre de lui, et ce nombre en est grand , se
prononcent sans crainte el se réunissent pour le
comKittre.

'• Outre ses immenses richesses, fruit de ses
rapines et qui seront la propriété île ceux qui
s'en empareront, sans aucun partage, je promets
une grande récompense de la part de la France à
ceux qui me le livreront mort un vif.

• Cette déclaration, qui est l'expression sincè-
re de ma pensée, doit recevoir le plus de publi-
cité possible auprèi des hubitaiu tle la ville et de
ceux de la province par les soins du calife Mo*
bamed-Oiieldesbcie, chef de U ville, qui m'en
rendra compte.

• Cuiistatiiine, i** unvembre t&ty.

m Signé, J. BEiisEi.Lfi. •

On lit dans le Garde national du MarséUlé,
Tunis, i3 novembre 18^7.

Depuis long-temps, notre consul avait à se
plaindre du gouvernement tut.i-.ien; il suppor-
tait avec patience une foule de tracasseries, mais
il vient d'être poussé a bout par une avanie dont
les suites peuvent être graves.

Un soldat poursuivi par ses chefs s'est réfugié
dans la maison consulaire de France. Il pamit
qu'une accusation grave pesait sur le soldat; le
bey dépécha à ses trousses un sous-ofïicier avec
ordre d'arrêter le coupable partout où il le trou-
verait. Ce «nus-officier pénétra dans la maison du
consul et réclama le fugitif; les drognmns lui
épondirent qu'on ne pouvait le livrer, attendu
n'il s'était réfugié sous le pavillon français; le

P% S. Noire consul >̂t toujours à bnol
é

finira pur donner
w P S L

nsul j
mai* tm»l fuit espérer que le bu

ip
a P. S. Le consul débarque à l'instant, m

ne savons pus encore quelle satisfaction U a ohie
»Utf.

— Le * w décembre rognait a Lt*ndr«*s !»• brouil
I I l l é i ' i é Hn

g
lu plus épais qu'un ait vu celte aimé*

l i d U ill l é i iquelques parties de U ville ît éluit impossible
non seulement d'apercevoir d'un côte de la nu
les maison* -il nées de I .Milr.' rôle, mais les voi-
lures tiit'ineti qui passaient dans l«a rue* élu
nm-.tt.les. Dans Chreinouï, Un ouvrier a elr
écrasé fnr une voiture qu'il n'Avait pa« i>|K*içn«\

— On complt* en ce moment 4^3 chappellp
catholiques en Angleterre et dau» le pay* <!c tî.tl
le»; un y joignant les chapelles catholiques <J £
cosse, on trouve un nombre total de 5uu chapel-
le* catholiques dans L Graude.-Bre.Ugue.

Il y 1 en Angleterre u collèges catholiques
1 collège catholique eu

ftforning Poitt)

— La fille d'un fermier de Lonjumciu, a
juues vermeilles el brillantes de santé, aliira
l'atlentiou de J.icquet, que le liasarii avait con-
duit dans la maison du père. Jacquet fi' fréquem-
ment le voyage tle Paris a Lonjumeau, cl détint
tellement assidu auprès de la jeune fille, que ses
parens crurent devoir l'interpeller sur ses inten-
tions. U déclara que ses vues étaient pures, et
fit tiumédiateote'ii sa demande en
informations prises auprès de*

Des
ju il

avait indiquées, il résulta qu'il jouissait d'une
excellente réputation, d'une bonnétc aisance, et

e Jacquet était un bon p.irtï.
Le mariage fut donc arrêté. Jacquet, 1 impatient

Jacquel, en pressait avoc aciivtîé la cnnrlu*ion.
Pur Ses soins, \a publications furent fjiiei, tes
clauses et conditions du contrat de marine, sur
lesquelles il contesta fort peu, furent dénnuive-
nient arrêiéii*, les actes signés. Les choses
état, Jjcquet eut le loisir do rrndre *e<
lusji longues et aussi fréqnentesquil le voulut;
il put inutile av«)îr fies entreliens secrets avec s.i
fiancée, à Inquelte il peignait sous les pins viv<-«

l î l II

l «ituporU qu« «*t euuwu ânh coulis*
d î ; * t é \ i f f h

taules. Dans uu j->yeux fc.itri auquel p.ircnt et
unies .•«M*iaitni, on célébrait, cortir.iirt-nu'ot a
l'usage, l'unitiu future, et »n avait r-*uMrq'jéqu%
la fin du répit le heau-père, auquel lorcenuattait

•m été ver-ées causait à l'écart avvc mu gen-
qui Honteiiiiil avec f-Hl qut-le repa» «V ihicet
t eu heu, tout était désormais conclu, fermi-

ité, et qu il éivit inutile <ie prulitnjjer plu* long-'
son martyre, Le be,tti-père, après une

légère rétistaiiev* ftarift bas à l'oreille de son
gendre, et le* u>»n\ivp-i furrni cn-igé.lics.

Le lendemain, l.i future paraissait grandement
éinne, se* muhMirs riaient plus vives qu'à l'ordr-

• tenait cnnimmmeni tes yeux bait&és.
i niaui.HSi--. Ijugue* du quartier propa-

[»a famille de ta jeune tille.
1 de souci*, car 1 époque de la çélébra-
pruchnine. Jacquet, cette foi*, crut

coule
p

îjùnlicur. II

sous-ofticier meuaça alors les drogmans,* il dé-
gaina son sabre, mais il fut aussitôt désarmé et
arrêté.

Le consul et les officiers du consulat étaient
acteurs ou spectateurs de celte scène ; le sous-
officier fut mis en prison dan* le consulat, et le
vierconsul iiiontaaussîùtau Burdof palais du bey)
pour demande.! réparation de l'insulte f-nte au

(m vil Ion; mais il fut très mal accueilli par le bey
ui-mè'tne, qui exigeait qu'on lui envoyai le

drogman de France pour lui faire administrer des
coups de bâton; le vice-consul, fort irrité, vint
rendre compte de sa mission. Alors le consul et
ses officiers en grand uniforme , se rendirent en
corps au Bardo ; le bey ne voulut rien entendre;
le consul, sV-tanl retiré avec sa suite, a fait signi-
fier hier soif .10 b*» «u'il -tll-ntçVmharquerà bord
d'un oVs vaisseaux français, et que, si le lende-
main , à la mente heure, il n'avait pas obtenu ré-
paration complète, il ferait amener le pavillon
français, qu'en attendant, il rendait le bey res-
ponsable de la vie et de la fortune de tous les
Français,

Ce matin, le, consul s'est embarqué; à midi,
le bey a envoyé un message au consulat ùe Fran-
ce; mais le vice-consul à refusé de le recevoir,
attendu que toute relation avec le gouvernement
tunisien avait cessé.

Ce soir, deux ambassadeurs du bey ont été en-
»s à bord du vaitseau; il est probable que le

qu'alors, emporté pur la vîole.tce de fa passi-m,
il parla assez légèrement de ta célébration qui ,
suivant lui, n'était pltisqu'nue simple formalité;
d'ndleur«, dan* quelques jours, ioilicicr public
all.iil consacrer l'union La jeune fille ><** parta-
geait pas sut ci* point les idées île son fnior nn-
ri, la célébration lut paraWsiit mmcle fort impor-
tant, et pour **1 lu les publicjlions el le contrat d
m;tri;igc ne constituaient p;is le mariage. Quoi-
qu'elle eût â cet égard manifesté sou npinït>n d<
manière à laisser peu d'espérance de la lui fiin
abandon u rr. Jarquei n'en persistait pus nutin
ilans ses idées et devenait chaque jour plus près
(ai-1.

Cependant le jour tant désiré, !e jour qui (loi
mettre le comble a tous ses voeux arrive. La jeu-
ne fille, tout émue, revêt sa robe nuptiale; 1rs
parens et amtit tirent <Ie.« armoires ces *é1 terriens
conservés avec tant de soin, qui ne servent que
dans les grandes circonstances et *e transmettent
rie génération en génération; toutes les onmmeVes
<lu village sont *nr leurs portes; la meilleure, at:-
herge de [<onjiimeau e*| occupe des préparalifs
du repas. A l'heure indiquée, les linlemtMi* de la
cloche se font entendre, lous les invité* tont pré
sens, à l'exception d'un seu! qu'on attend vaine-
ment. Une, deux et trois heures, la journée en-
tière se passent et le marié ne vient pas ; on n'a
aucune nouvelle de lui, le lendemain non plus
que le* jours stiivaas, et lu père de la fiancée est
contraint de p.t^îiMto frai* «le publications, uu
contrat de mans^f et de rembourser aux lotir-â
nisMurs le prix des cadeaux achetés à crédit par
l'amoureux Jacquer.

A quelque mois île la, nu lisait sur une feuille
de papier timbré affichée à ta porte de la mairie

Aussi, I
certain* bruiis.

eu prit ne
lion était
devoir ne pas prolonger plus long-teiups l'illiisidii
de sa famille ^doplivclln jour qu'il était question
du mariage, il dil d'un air morne et triste : * Ce
mariage, malheureusement pour moi, est impos-
able , car je suis marié. •

A la suite de cette explication, grand mnporte-
ment du père qui refuse à croire a un précédent

, qu'il est bientôt forcé d admettre, lors-
que Jacquet li.i présente l'acte de célébration et
une lettre récemment écrite par s.i femme.

Par t.uite d'iiiid pl.iiuie portée au parquet du
ocurenr du Roi, Jacquet fut arrêté; nMM il • •

Mit difficile de qualifier le fait qu'un lui irnpuuit;
ne pouvait être accusé de bigamie, pa* même,

le tentative de crime Force éuit donc le mettre
en liberté, lorsqu'on sut qu'il 4tait quelque*
comptes à régler avec U justice erintiaello de
Pari*. Bientôt nous aurons occa%ion d'entretenir
nos lecteurs du résultat de l'accusation portée
contre Jacquet.

— L« 3 novembre, à midi t M. l« Commis-
saire de police accompagné de M. Gauthier de
Clmihry , professeur à I école de phnctnacie, se
transporta rue ^aiimortin , n. i5 , au domicile de
M. le docteur Wirscke, médecin oméopathe,
autorisé à exercer en France par ordonnance du

débiter des médicament sans avoir pris un diplô-
me de pharmacien.

Ces messieurs trouvèrent deux casiers, à droite
el à gnucheue U hihitotêquetiu docteur allemand
renfermant i-5 enrtous, dans lesquels se trou-
vaient une muliiitidt* de pdits fl.icon< pleins d'es-
prit de vin , et lous étiquetés plus grotesqtteinent
es un.iqneleH autre*. Nous un citerons seulement

quelques article-*.
N. 2(j , une pomnti'cuite en fliicon.—N. 26, un

œuf pourri. — N. iy , uu œil flâne en flacon. »—
N. p , la GnZftfe m<*ticnle dans l'eau, IKHIT la
luvrr et voir ses mensonges.— N. 8 , laffl*<wv
mcdiiutfe en ll.icon , pour que son esprit ne s'evn-
[nire pa« -— N. f>o., charbon de terri de Saint F.-p p
tienne. — N. semence de chou colossal.
— X. 126, tabac turc. — N- 111. tabac cardi-
nal. — N. 4i " n trognon de chou en flacon.
Enfin, îa flacons contenaient : un œil de chat,
un œil de renard , un de taupe, un œil de lapin ,
un osil rie paon , un d'autruche , un de pélican ,
un de singe inàlt*, un desin^e femeliu, etc.

Tous ces précieux Hicons furent «m sous le»
scelles, et anjourd l»ui M. le doeïi-ar Wie««;ite
comparaissait devant l.i siiîème chimbre, com-
me prévenu de préparation et vente de medica»
mens sans autorisation.

M. I avocat du Roi Anspasch a fait observer an
tribunal qu'avunl que le débat s'engageât, il se-
rait bon de nommer une commission d experts à
effet de de<-i;*-r ,*i les substances sais-es étaient

ou non des médicaments,
M. Wiescke, beau jeune homme , hailblé avec

élégance, frisé à la dernière mode, sovance ver*
le tribunal, une superbe canne à pomme d'or
dans la main. M. le président; dit-il, je vous di-

f
n'y «ntendent rieu du toi«t.

M. le prrsHlrnt.— Kh bien! nous ofimmerims
des pliiiiinuriiMis.

M. le docteur Wiesecke. — Kucorebirn moins;
tes pliinnarieus Ira ne--m sont «Je* sues et nos vu
lierais.

M. h; présiuVnt — Attendez donc. . , Nous ne
puuvoua pus 1 fpcntbut noinitiiT des marchande*
de modes. . . Li; uilittualeti < liunUrc tlu conseil,
désignera; pour pr*Heder ;i iVyainen des sub-

i d rmnnes mtlin.iirfruent
L'aff.iiitt e>t remue à

•-^i# est rapporté Jans un t letlre J« faca du «31 lui envt>y» d-»i« six mut* avant M mort, et lui
<lc re mois; nous pouvons en «ji-julir l'cxaclî-f recommanda de le coni«*Tfer avec ûrAuû auiu.
tude.

stances <uiisir» trois de* |
investie^ de sa coitliinct'

( Charte)

NOLVEIXKS D'ESPAGNE.

Perpignan, le 38.
Le* cirlistes f»nt levé le siège de Puycerda dan;

la nuit du 27 au J8 sur U iMinvelU que Carixi
était parti de. (;.Hii|nétlon le a~ pour les
avec a,4oo houmifs.

— \.\ leltr.i suiv.into de R'irgos donne quel-
ques o'é'ail'* s'il' '•** lot ces militaires christîues e
leur distribution.

Bnrjvn, le 19 nnvomhre.
Espart«ro n'afM«quilléPaHipelinie. l.;i colonm

du géueâat Ulîbji 11 ̂ ec rmj>*»se de i:înq butuillon-,,
de quatre ^^^Jilinm et d une Uatteiit) moulée.
Avant •» mort, duo Léon Irtarte avait sous >e-r

Le gHAerâl E>parlero a <HIIÏ ses ordre* \% Us-
taîlloJt*, î> escadrtitis et tifii t li.iti.'iii^.

Le général Buureus e»t a VilLoria, aveu 10 ha
taillons, 3 escadruus et une batterie de ta g» ri le
royale.

Il y a a Saint St*ba«i«M» «Jouze bat.iillnn , m y
comprenant l« luiaiHon îucoiwple-t de la lésion
auxiliaire anglaise, le hit.iillon de marine, avec
trois b* lie* te s mouleoit/L G>i clicv.iux du la lésion.

On comp'eâ Bilhao six b.iraitlon* et 90 pièces
en battoA* JaHi leuceinlft ei dans Us fort4.

On s'occupe. '.* S.itit.intli'r de ta firnmtion il'un
bataillon mobile; il y J en un*.ne temp* dmi cet-
te ville 4»o h*nii'ne* du corp% franc de Gaiitabrie.

Le brigadier A -pu • £ se trouve dans U Sierra
nvpr troU hitatllon* et un escadron.

Nous avons a B;ir£'»-. un hiuilton <l« g.inle n:i
tionale mobile. 600 recrues, deux compagnie*
du provincial de SuitMg'» et a.» chevaux de l'es-
-s j r G - f-anc de Vall.nloltil. Ou y organise en mê-
me temps un escadron de cavalerie.

Le 1" biiailU'i frjnruV Casiille et d -ux corn
"mes «lu troi^ièm.' couvrent le* routes de S:iu

lieutenant colonel Ferrary, commandai
In légion rVançûse, «Tint été snpelé av.int-lii*
(ai novembre) à huit heures «lu soir chea I
gouverneur de U place, l'y rendit sur-le-cha-»
el y rei-ui l'ordre de lui prdler maiu-lorie aussilâ
avec tes f.Mces quilavait sous se»ordres, aitendi
qu'une révolte allait éclater dans U citudelle, h*
C'uiniijndaui de la légion se halu tle ni&semhli
U compagnie »-icree , ainsi que 80 nous officie
et soldat* . et nue heure aprè* it entrait (fjns
cilt:idelle avec cette [îoignée d'iioiumct. |

ce temps, ion , c:i:]lnmié danIr reste du l.i
les environs dr J.ICI, arriviit eu toute liàtc pou
appuyer lu liirulenAiit-cdoitel Kerr.ity **t ;»M
''exécution des mesures dont il était rharsé.

A dix heures du soir, e
gnie entière tlu re î
i l l i d

de S<»ri

g
Hfet une coin nu
t •jui f i s i t

lie l.i
faisait par-

île la citladellr, «•...itéie ilJsar
née; un odicter, plusieurs soim-nflicierset soldat;
lesî inM romnie le* plus mutins étaient arrêtés
M projet «les conspirateurs élait de s'emparer d<
1 cidadelfe. pendnut l.i nuit, d'arrêter le« ,-iutori
s , et iïc dicter criMitte des condittuns dans I

• fieurtMiscmeni , lu préienre de la légion
iit*;a'.tUf à J.»e.i, rt *a pr-inipiilude h occupvr I
osie-i d ins (intérieur (|c la cittadelle, n 1-iit avor
••r le <M)(iip'ot. Aujoiird I10.Î tout est rentre dat

( Phare dti Bajonne. )

iander, Vilt'irî». V
p#s son! échelon
place. Deux

illidohd M Arandi. Cet trou
•ta une bonne j'iuruee de L
\ co'ounej de 100 I10111

place. D
chacune fournissent il-s déiachements sur cett,.
ïi me. Leurs chefs ont des ordres énergiques pou,
agir contre les bandes carlistes disséminées

Un post scrifffutn.ilu Mémorialdet Pftènée*
du 3o novembre c-miient ce qui suit :

• A l'instant, on nous écrit que le courrier de
l'ambassade de Franco à Madrid, qui arrive or-
dinairement à Pau le mardi, a été arrêté et pres-
que massacré prè* d Arcou», en Espagne. Les
dépêches dont il était porteur ont éié lotîtes de
durées, et ce malheureux, contraint de se flirt
•oigner; » éic obligé <!e les confier à un courrier
espagnol pour les porter jusqu'à destination. -

On lit dans !« i.iêïiic j»urr.ai :
. Cabrera, profilant de 1 eloijjnemenl d Or.t ,̂

est venu de nouveau menacer Valence a*»-c fi.oo-.
hommes; on te Iwttiit le 17 devant celle ville, «1
le chef christini» qui h défendait a»4»c des furues
insufSsantes avait du faire deman<ler des se-

_ LCÏ débrî • In lé- ion ecranï»ère réunis a

Le j.Mirn ti de la pnessc annonce que d i
1 de Ot̂ TLMiibr-t, cfst à-.lire dan* le d<>Jai d'un

•*ic»îi, file ouh!i<'i.i, ,1,'in ,1e c!o:e avec éclat s.i
ition lillemiie :
I.F* f*nBpe-*'>*-ts, r<nné.Iie ru trois actes, par
KUSÈNF. SCRIRK, Ï,B* MiiuntaM n'ut isovt-
, rumm p.r M. EUGÈVE SfJK; CAMGOLA lr^
lie en cin | ar*«s |Mr Vf. ALFA VNl>;\E D'J-

M\S; LK Paitc.?. t;n»Ri.Ki M ^ , . : K T u . m n n n
nK pÉ-ni&.nD, p.r M CAPF.FIGdE; l,% Musos

Tout ccl.i tins jiiéjiiiiice de sis fciiiUetoos ré-
U iliri-*, i |i i; >unHtBH UK PHOVÎ I :B el du Cuua-
aisft DK PARIS, toujours si i'ii|)4iieni(ne.nt at-
tendu :

Le nom que c.icln- celui du Vle (IHAIILBS DE
r.nu.tAT, n'ett plus m ûntittiant un secret pi

personne,
Vi

p
tout Id

p
que le «piri Miel

)Jy n
ME ivstir.B I>B GIU\HUM qui 3 dé}.i rendu si célc
hrc II* nom de DELPHI s H GAT.

LCJ bure IUI de la Presse sont rue SE (irorço
16.— 12 fr. pour 3 moi*. — 22 fr. pour 6 mois. —
If) fr. pour un an.

LA commission d'usage se pave en sus aux Direc-
teurs des Bureaux de poste cl de Messageries, et aux
Libraires.'

Jaea «m» 1«« ordre»du licnlenaat-colunal Fer-
r»ry.'»ienni-nl de rendre i U cuise de la Reine «l
<le l'ordre un iei»ice ifuil faul ajouter i U nom-
breuM nomenclature de ell a

glorieu.emenl .ccompli
que ce corpsisl «n E'

VAHIÉTÉS.

LE ROI DES SORCIERS. — 1610.

C'était un joyeux enfant de la Province que
Louis de Ganfiidy. Il aimait les plaisir» de la ta-
ble ; il avait dans le caractère un grand fond de
ajîlë : et possédait l'art de donner une face plai-
sante aux choses les plus simples. Il était né à
Dcauvester, village *itué prés de la montagne de
Graxe , en Provence, environ lan i58o. Il était
fils d un berger el neveu de Oirislophe de Gan-
friily, curé de Potirrières, village voisin deBeau-
^eser, qui le fît étudier. Un jour f son oncle trou-
va un petit livre contenant environ dix feuillets

[GanrYidv ne fit pjt grande attention i ce présent
•t l'oublia pendant cinq ans entier*.

Un jour, il cherchait des epitrea de Cicéro» ,
pour en faire présent à un écolier auquel il était
attache. I-e, livre fatal de son oncle, tomba sous
sa main; c'était un grimoire. Jl (ouvre, lit les
vers français, et le diable lui apparut soudain,
tl avait une ligure humaine.

Tu m'as évoqué, lui dit-iL Je sois prêta
remplir tes désir*, mai-* que me donner.is-tH ?
— t^ue veux-tu que je te donne, dit Ganfridy ? >
le démon lui demanda qu'il lui rapportât toutes
ses humiez œuvres. Ganfiïdy , couseutiiàce pacte
et eu échange il exî^a que le diable le fil jouir
dans le monde d'une grande réputation de sages-
se , surtout parmi les personnes distinguées par
leur probité;d'un autre coté, qu'il lui donnât la
facilité de posséder au gré de sa passion les objets
(lui irriteraient ses desirs. Etant ainsi convenus
Je leurs faits, ils tirent entre eux un écrit dou-
ble , que Ganfridy signa de son sang.

Toutes ces choses sont rapportées très-série u-
.ement.

Lucifer se montra fidèle dans l'exécution de ses
engagemens. Ganfridy, malgré ses goûts volup-
tueux , n'avait besoin, pour soumettre à ses désirs
U vertu la plus farouche, que d'un souffle. Tels
sont les jtveux que la torture et la faiblesse de
son cerve.m ébranlé par l'idée du supplice lui
mt arrachés.

Cette hiuic réputation de sagesse lui avait don-
é accès dans \* maison du sieur Ma n dois de la
'JIIU5, goililh•imme de Marseille; il s'yétailac-
uis la confiance de toute la famille. Ce gentil"
lOmme avait trois filles plus belles les unes que

autres. Il voulut se faire aimer de l'une d'en-
re elles qui s'appelait Magdeleine- Des senti mens
u'elle ne pouvait démêler inspirèrent tout à coup
cotte enfant une mélancolie extrême qui fit naî-
c. quelque inquiétude sur sa santé. Les méde-
ms, ne pouvant découvrir la cause du mal qui
dévorait, se contentèrent de luî donner le con-
il de prendre l'.iir. KHe partit pour une bastide
1 métairie voisine de Marseille. Ganfridy ne
ibandonua pas , il lut rendait de fréquentes vi-
es dans celte retraite. La mélancolie de 1» jeune

Irt nui la norl^î* «an* ***»«̂  « rli«-T#'Vi*>p fit* **!»•*•
sur lequel elle pût se fixer, la poussa à se réfu-
gier djna un couvent près d'Aix. Là, eloi|*nee de
l'objet qui faisait naître dans son coeur un desor-
dre dont son innocence ne pouvait pas se rendra
compte , elle recouvra sa tranquillité el elle passa
trois ans sans que sa santé ni son esprit éprouva»-
<ent la moindre perturbation.

Ganfridy n'avait pas perdu de vue ses projets ;
it jugea que le moment élail venu où le tems a-
vaît mis la dernière main aux attraits de celle
qu'il aimait ; il se rendit donc à Aix. Avec fui, la
mélancolie reparut ; il réussit auprès de Magde-
leine. Le< grilles du couvent l'importunaient, il la
ramena au sein de sa fjmille.

Les extravagances de M. de Mandoïs firent
enfin ouvrir les yeux de sa famille el du public
iur leur véritable cause ; les choses furent pous-

sées à un tel point que U vérité se manifesta La
jeune personne, pressée de questions par ses pa-
rens , avoua tout ; mais elle piëiendil que Gau-
fridy était magicien et l'avait ensorcelée. La mul-
titude , fort ignorante rt fort portée à croire aux
sorciers, accepta sans hésiter celle explication,
trop favorable d'ailleurs aux idées de la famille
pour que cc!!e-ci se s'cmpreiîi! pas de l'accredi-
er. Magdeleine racontait de merveilleuses his-

point q

disait que Ganfridy l'avait fascinée i tel
u'il luîavait fait faire successivement sept

a huit pactes avec le démon.
Au heu de traiter de rêveries celle étrange dé*

laration, on la traita sérieusement. Un inquisiteur

j
de l..u« ceux quelle a »
i» dep..i. plus dedeiii an.

Voin lef».l lel q» il

Macdjis et
ibsur-

r ; g n ora i . ab« . lun .™t«qu . céui l d.«< quelle ay.ildrjà priM^U».
0 . . - • • 1 Le parlement de Provence s en mêla. Au heu

: voir dans ces faits I effet d'un cerveau nuUue ;

a un ucLii uvre ^i*ii*cti«ijfc *,!•»•••"• *••* B^W....*_j # »*IIM 1 MM J
emplis <lc quarante caractère» ou chiffra , et de «Avignuii ïoulot norciMr M de M»ii
l.u«P«r. frlnçai, ,u b» de chaque page.C« bon i ^ ^ ' . î . ^ . ^ r J Î K Î S l " " 1 " " "

eccléaiaatiqtte ignorait absolument ce que celait
que cet ouvrage; mais la figure biziarre des carac-
tères lui fit croire que c'était une chose fort pré-
cieuse et qu'il devait transmettre à son neveu. Il l«

dà voir dans ces faits I effet d i
au lieu de voir que les vrais churates de Ganfridy



étaient WIIX Je sa personne, il* *» perWiréra
«*t île sou enjouement, on rnLtina une instruction

e; «Ile
di

MHr de MundoU jon« l« rûle île
i ff ' l f

j p ;
fit tics efforts pour s'enlever en fuir ; elle se di-
sait HiiiH b (li)iuinaiîtm iTAsmoilt*»-, puis sVciiait
que Ganfruly était un homme de hien , méritant
cju'nn lui drrs*Ai(ïes;iutcls, et ipit» ton! re qu'elle
niait dit cottlfe lui n étaient qu'impostures ;
elle recommençait ensuite te «triait de tnu ce
qu'eltc avait fait avec lui, et,Jun istant après,
V lû déhi l i ! i l

q
cV.c voulût déchirer le papier
greffier venait d'écrire ïr aveu

i

Aujourd'hui *!"<*> tnalpn' t:i «luterrott* tfc:
uns iftsritvttîoris l'ftnhV t*nd vins rejsf à «r
rapprocher des formes de notre geuvernr*-
m m l , que nos rapports liiUrutrrs se mu'
tiplient et se rrvsrunt t'hantic jour davanU
jti', «mis Avons pensé que c riait favoi'Uer I;
fusion des idétu i-t la marrlie drs e i r
vers un lml commun, l« progrès et lu
de l'éloquence judiciaire, r|iir de

:les

tait. Le sieur Garandeait, »ram!-v.i;uiv île l'ai
chrvîïqite d'.Aix, présenta un de ce* inierrnga
toires, lui mît dans ta bouche les doigts sacrer
l'index et Te minimum , ceux qui servent à do
nrr la bénédiction. La possédée ayant fait ser
blant de les inordre, i. lui dît de le faire hartl
meut. • Donnez-moi les autres , répondit-elle,
vous verrez comme je les briserai et les broierai

Elle ne ressa , étant dans son bon sens, d'à
s mer que, depuis quatorze uns que Louis éta
prince des magictens et rot des sorciers , il faisai
tous les jours tenir le sabbat qui, avant !uî, n
se tenait qu'une fois par «emaine. Le juge s'etan
écrié : • Voilà unbeati prince qui est un miserai;1'
qui ne possède rien .' • Elle répondit que Ctnfi
ày avait de l'argent autant qu'il en voulait, parc
que les diables peuvent pocher des richesses dan
la mer.

Les interrogatoires de l.i jeune fille se termi
nèrent de sa part d'une manière qui prouve , dan
un âge aussi tendre, un grand fond d'astuce
J'ai tout avoné, dit-elle avec humilité, à M. d1

Vair, premier président, ci à vous, monsieur
qui m'avez interrogée. J'espère que la cour ser;
touchée diî ma jeunesse et qu'elle considérer
que j'ai été séduite et abusée par un magicien, c
qu'elle nie dérobera à la peine de mes crimes. <
Après qu'on l'eut assurée qu'on lui ferait grâce
elle se trouva très-consolée el remercia les juges
qui étaient présent

(La suite au prochain Sumrro.)

ANNONCES.

BARREAU
ITALIEN

OU

CHOIX IJK PLAIDOYERS
DES AVOCATS ITALIENS,

TliDDIT

I>AR A. ABBIGOI,
ATWftT * 1.» COU» BOYAU Ml MtTtA.

Il : La belle collection du Barreau Français
«al un monument élevé à l'éloquence judi-
ciaire de notre pays Mais elle n'en a pas
moins une place distinguée dans la bibliothè-
que de tous le; avocats étrangers.

On n'a pas tardé à s'apercevoir que si no-
tre Barreau a fait revivre, par son éclat, les
beaux jours de l'éloquence ancienne et n'a
plus rien à envier aux triomphe* du forum ,
d ne fallait pas qu'une admiration eiclusive
nnu<i Ri Hé'ia'pnpr les productions étrangè-

- res. Delà vint l'heureuse idée de réunir dans
an rcrueil les plaidoyers de tous l e ora-
teurs qui ont illustre ta barre anglaise.

OlOfJlK
ihiîiloyers inconnus parmi nous.

déb ' IV
Si I;

il:-lou>li's tribunuuv iî.tlirin devant un nu
tliloîrc nombreux , si la parole <lc revotai n<
vji plus remurr les passions de lu mulliltitle
comme au lemp< îles Ciccron , <IPS Crassu!
t*t des César, le Barreau Italien n'en cotnpti
pas moins (1rs chefs d'oeuvre, H peut se
glorifier à son tour d'un grand nombre
d'orateurs célèbres.

Le vœu îles jurisconsultes en appelle di
puis long-temps la traduction.

M Arriglii, l'un des avocats les plus dis-
tiligués d« la Cour Royale de Rallia, s'csl
voue à cette oeuvre avec une ardeur souten
ue et qui lui préscige le plus brillanL succès
Vemé dans la langue italienne, il a pu ras
sembler avec discernement des plaidoyers re
marquables autant par leur mérite o ru toi
i*e, que par la profondeur de la science.

Des procès de lilialion légitime, d'adul-
L*re, de séduetînn , offriront une peinture

fidclc des mœurs «lomeshijues de la haute
société. Sembl.tble à IVrloquence irlandaise
et subissant comme elle la poétique iufbirn
e du climat, la parole des orateurs ila
îens est vive , chaleureuse , pittoresque.
tfuis le mouvement et les images n'otent
ien à la vigueur du raisonnement. Auasi,

remarquera-1-041 que dans presque toutes les
plaidoiries, les secrets de l'art oratoire s'ac-
or*l(;iil avec les règles d Une saine logique.

Notre but étant de présenter à la jeunesse
du Barreau des leçons et des modèles égale-
rirrït «pïiiïc«tii» .s A • Aïl uc tu p.ii me i'ï ;i in
iratique desaflaires, nous avons mis t\r < ô-
c toutes le productions qui n'offrent point
:e double caractère.

Chaque plaidoyer sera précédé d'un expo-
é, précis rt sauvent dramatique. On trou-
era aussi dans l'ouvrage, la biographie des
vocaLsdout nous rapporterons la dt'fruw*.
'onr mie ce roc: uni obtienne \v stiffragc
lu mtMir et ne dépare point la bibliothèque

»f la

L'uinrufe, imprimé sur J>cau papiar carra «r-
lin , turtueru (»' vuiuine» in $.°

La prii de rh:i<]ué volume sera Je 7 fr. 5o c.
TA i" VUIUIDV pjraiirm (Uns le courant de Fé-

vrier.

Chez PONCE LiBAStrtC, Éditeurs, roe Grange-
Batelière, 18.

Au DIIÏÏIU ne 11 SOCIÉTÉ OSS DICTIOXTÀI-
> I I , rue des l'illes S1 'l'humas, 5.

Chez V»RF.E, VtLcoQ, TRECTTCI., BKLLIZÂID ,
A R T U V » DERTRAVO , t*t MgRGHCGNlUDl.

Daii& tes ilêpai lemem, chez i**
Lihraires.

A Fliirence, chez M. G. P. Vitossxcx.

priacipaux

Cht:z les Frères FASIANI à Bastia.

i> 1 : • DOVERI

ÏHHCO11SO AD L\ *.IOVA\E,
di Sji.viopKLi.ii;!>. — Prix 75 centimes.

L'f !VDlft!V..\E ? liqueur BMKVST4 DU ROI ap-
wauvte par l académie royale de médecine^ douce,
.uavr, agi-éible.io fî'iftt, vmie liqueur «te table;

elle joiitt des propriétés de faciliter la 4^sl îon ,
d*Hrr»îicr tn»tné*ti,iiement les nausées, les vomis-
semrns, la diarrhée de foire cesser les âucluosr-
es el autres déran^emrns du ventre.

Dépôt centra?) M. Lenoir, aux templiers ru«
Montmartre 14*> à Paris.

i*té(»e»cci rwirlmnlp», \ti apprebfeliwii dti
et «ociéttrs roj*I«'îdc mcrffiiDf, tlesromrainioni nnniirM

iar le gouvcrn^nirnl. In brerctt et ••tdonntartt 'intérêt* au Hvi.~
i 5 aoài cl ttr nuvembrt i833) , aRtttm t'rflici-

ritcrl lui afanl»i;*i du

SXBOP OB JOHWSOW
l lin PALPITATIONS, I» TOUX, In RHUMES,

MI; ,I i« iATAamih5 „ . ^ n u r n j5 , „ . ^ n u r.n.o. j u
IOEUH, «n fumant IfsNKRFSrl «n »gJRM),| lirecIMBm mr le
AHU n «,r I..VOII-.S UBIKAiRES.
L fur CaumsilU. l P.ri. Ul^.l>.\:z. ; «^ LiîU.'O i 2«.M«
iulùt.li i l'IsliRouoe; Pc Nobili > Cocte; CaWUi i Bonite:»-

tic l'homme de loi, M. Arrîgbi s'est mont é
xtremément sévère dans le choix tles plai-
loyers qu'il a tirés de volumineuses collée-
.ions. Les membres du ttarrcati Italien ont
u avec plaisir qu'un avouai fninç;iis vus-

«mblàt les moiuimtns épais d<; léloqiirnec
udicaire de leur pays. Quelques-uns d'en-
rVux lui ont livré des documens précirtix,
t promettent de favoriser, de tout le crédit
e leur haute position , ses rechercher labo-
ienses. La langue française a de l'attrait
our toutes les nations de I Europe. L<>
ens de lettres de l'Italie attachent autant
le prix que nous à cette nouvelle branche

!.. littérature moderne. Cette sorte d'inté-
dramatique que les grands Ulens savent

(ianJy« sur letfîttsndrs muses judiciaires.,
ïiste slfnliis haut degré dans le plus grand
ombre des plaidoyers , dont nous avons en-!
•épris la traduction. Tels sont les motifs de
oîrc confiance dans It; succès de cette œuvre
téressante. La soin soutenu et conscien-

ieux de son auteur est un sur garant de
brillante exécution.

LA CRÉOSOTE BILLAAD , contre les

MAUX DE DENTS.
Enlève à l'instant l.i douleur île ilenU U plut

vive cl guérit la e.iri« de. d->il« gj!»Vi. — La 8s-
con est carré et toujours accompagne tt'une instruc-
tion. — Pharmaciens dépositaires.
Sjmpolu,à Jjaccio; Louis Gregoii, k Bastia.

I

f
MOUVEMENT UU »>OHT DE BASTIA

Outi ait | 3 décemltre 183^.
ARRIVÉES.

ILE ROr.SSF, misiiik le Pipi, cap. (Jeniil.
T()l.*r.fX\f lUieuii à »ap*«r Goto, cap. V«)xi.

nmnrk 'Ai-Joseph , cap. ReRÎgni.
'AViVifi*des CartH''s,v. KigJilli.

LIVOliRNE,lwi.-aii à «peur A'a/ "
TOULON, lialeau à va|.enr te fa ,
BO.WACIO mi.lH-l ro«~;rfi!~,
LIVOURNE, lliiu-au.i »»peur Napo'léon, Lola.

DEPARTS.
IJVOURNK, Bateauà npi-ur Napoléon, e. Lola.
TOULON, ftitran ;• vapeur Gnh, « p . Valli.
RIO, (Ile cl Klbf, l>ri^nlin ±\e-Cattn:iliu, cap.

Régi ni.
LiVUUHNK, bateau i vapeur Napoléon,c. loi*.
Sl-FLORËNT, tartane I•onerpiion, c. Gunilella.

ci p.
p . JL
l

Lot».
Vilxi.

Le Gérant N. TARTABOLJ.

iTa«tia. —- De l'Imprimerie de C. Kabiaoi.

MF.RCRK.ni 1837.

•V IIMVMI A SABTIA

A PàMI»
p tPCLLKTiU Boitco

et 12", rua N. 1)*IBC det nctmro N" 19.
A Ulîbriifi*» ior>rtpoiMt>i£« Jt !*'• Ji ITIEI

•1 C* rue Gaill»* N" t'A ; i t» rot-
n\p*-eomnen-itiat dt l*ir.»«»»i ut r..t
tiout'.nv vue !>.t Honord 5*^7. ou l'on
tt^ai J ji t<n.ince* pour i'JniuUittf tançait.

QUATRIKMK ANNÉE, N° 162.

« a » ABomnonurr
l'ODH LA CORSE.

Pou». Ulf AH .
P o o l SIX NO»
PuDK TKOIS HOIS .

lôfl.
8
4

POCBI.'ETH»;
I'.il J'.OltMi

CE jeouuL r.iaAit T<

Insu laivc ifvanmi
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE,

COBS1E.

On lit dans le National Kl la Gazelle de
France ;

. Des ilérails sont arrivée ntl ministère sur Je*
élection» (i'Ajaceio etde Baslij, cl ils tint produit
une grande sensation. Le scandale A éié si granit
<|tie le ministre de l'intérieur a cru que le pouvoir
ne pouvait pas en accepter la responsabilité, el il
a elé décide dit-on, dans un conseil dirs minis-
tres, i|ue M. Jourdain, pteYel d Ajacciu, cllesous-
préfel de llisli.i, seraient revo<|'ies dateurs fonc-
tions.

. Une grande opnnsilion s'etail formée à Das
tia contre l'élection de M. Horace Sebastiani, et
tout faisait croire rju'il échouerait dans cet arron-
dissement. Mais te préfet a envoyé, au moment
môme des élections, une nouvelle liste électora-
le, sur laquelle ao individus <|ui ne payaient plus
\c ccii^ *?t qui avaient été rayes sur les listes des
ar.uée» précédente* étaient portés de nouveau.
l.r ftou«.préfi't, qui attendait celte liste et qui ne
' 1 voyait |>.14 arriver, avait fuit retarder de deux
heures toute* le.* horjojes dtl la ville <«•
électeurs, indignés de pareilles manœuvres
s'abstintcit de voter et détci minèrent l'éiectio
de M. Horace Séî> istiaui, qui inâiiie aurait êchou
malgré cette désert'isn, sans l'a.1 jonction des vinjj
Taux électeurs.

• Celle élection a donne lieu à une protestation

portes sur la liste île l'année courante se soi
présentés au collège et ont demandé à votei
ce n'est point, il s'en faut de beaucoup
par la çrâce du Préfet, c'est au contrai
comme contradicteurs du Préfet, comm
porteurs dViploils qu'ils lui avaient fait
gnilitn-, et voici à quelle occasion.

Le t6 novembre, l'avant-veille des élec
lions, la Cour Royale de Bastia avait rend
deux arreU en vri'tu des quels, deux élec
tours, qui figuraient sur la liste de 1832, le
sieurs C/iiaratnortli et Marchetn avaient ét<
réintégrés sur la liste électorale de 1837
1838, par cela même que le Préfet ne leu
avait jamais signifié l'arrêté prononçant leurj
radiation, et
i

p
le cens, qu'ils paya

à l i i é
, qj , q p y

ient en 1832 fut inlcrieur à celui exigé poui
les listes de 1S37 à 1838. Ces deu« arrêta fu-
rent rendus sur Ic3 conclusions conformes

qui se courre
à I» ?!:.:;iï!>re

de signature c:
^i l'ouverture du

fui srri envoyé*
la seisiou • .

Nous avons hésité à insc'rpr dans notr*
jonrnal I' article, que l'on vient de lire
Si nous n'écrivions que pour noire départi*
mont, il est certaines rrrenr-i, que nous n'an
rions pas besoin dr relever. La raison publi-
que en ferait immôdiateniriil justice. Mais
nous tenons à ce que , sur le continent fran-
çais, on ait une juste idée de ce qui se passe
parmi nous, d'autant qu'on y prend f.uilr-
inrmt le change sur 'état de ce pays , rt <pj à
propos df* tout, les journaux s'v montrent
<t'une déplorable facilité à accueillir les allr-
gatîoiîs les plus mensongères et les contes
les plus ridicuics.

Il e»t dit dans l'article du National et de
U Gaxette de France, qu'au moment métne
tlex élections, le Vivfet a envoyé une noureUe
liste électorale, sur laquelle 20 individus,
qui ne paraient plus le cens , et qui avaient
ité rayé* sitr la liste de* années jwéeedentes,
étaient portes de nouveau. Les rorresnon
d d N i l d l

du ministère jmMic, qui s'attacha i coin
battre minutieusement toutes les raisons, que
dans une longue lettre écrite au Procureur-
Générai , le rréi'ei avait fait valoir contre
l'admission de ces deux électeurs.

Les arrêts Chiaramonti el Marclielti une
fois connus, dit huit électeurs qui se trou-
vaient dans un cas plus favorable encore,
p::i.;.jo'il» n'avaient cessé de ligurer sur les
listes électorales que depuis 1836, où ils
étaient portés pour nn cens de plus de 200
francs, assignèrent le Préfet pardevant la
Cour royale pour voir rétablir leurs noms
sur la liste électorale, et confirmer i leur
é«anl la jurisprudence qui venait d'être
adoptée. Les assignations portaient la date
du 17 novembre , le lendemain du jour, où
les arrêts susmentionnés avaient été rendus.
• a réunion fin collège électoral étant âiée
mur li' 18, les réclamants présentèrent leurs

pourvois au bureau provisoire et demandè-
rent à prendre part auT opérations du collège
[i invoquant les articles 3-î et 46 ( i ) de la

Cour. Le bureau prononça leur admission
et ne pouvait en effet s'y refuser sans commet-
tre une criante injustice.

Voilà pour ce qui concerne la nouvelle
liste électorale du Préfet.

Parlerons-nous maintenant du retard de
deux heures donné à toutes les horloges de la
ville par les ordres du Sous-Préfet de Bastia,
autre circonstance, qui aurait donné lieu à
la réunion du Conseil des Ministres où la ré-
vocation de ce fonctionnaire aurait été arrê-
tée, ainsi que celle du Préfet de la Corse?

Si Je Conseil des Ministres a dû s'assembler,
omme on le dit, au sujet des élections de

[a Corse, certes, la matière n'aura point
manqué à ses délibérations. Il avait par ex-
imple, à examiner comment certain Procu-
rurcur-Général après avoir élé nommé député
dans un des collèges, du continent, par l'in-
iluence da ministère , avait pu s'oublier jus-

u'au point de venir quinze jours après,
ans un autre collège disputer 1 élection à un
les premiers fonctionnaires de- l'état, et y
Icvenii le candidat du NalUtiuil el de ia Gu-
ette de France : comment un autre Procn-
ur-général, celui-là même qui exerce ces

graves fonctions près la Cour de Bastia,
rait pu pousser la mauvaise humeur jus-
u'au point d'ordonner une procédure mon-
rueuse contre un commissaire de police,
>upable uniquement d'avoir maintenu la
anquillité publique , le jour des élections ,

ontre lis efforts des perturbateurs; comment,
insuite, il avait pu assister à un banquet
onné par l'opposition, et y prendre la pa-
Eile sans y prononcer le nom du Roi et sans
rotester contre l'oubli, qui en avait été fait,
ans les nombreux toasts , dont ia salle du
>tin avait retenti.
Le Conseil des Ministres avait aussi à exa-

liner jusqu'à quel point il est permis au Pre-
ier Président d'une Cour Royale , qui ne

compte qu'un seul déparlement dans son

ittion qui mtr.i rayé un individu de ta liste, auront
in pifri 3us[H>nsif.

'i Art. 16. >*ul ne pourra t̂re admis a voter, soit
<our la formation au bureau définitif, soit pour

i t ' v . . , i « Zî " ëliV-lton du député, s'il n'e-sl inscrit sur la liste affi-
lants du national et de la Gazette de Fran-\chbe dans Ut salle et remise au président. — Toutefois

ie hurc.iu sera tenu il admettre a voter ceux qui se
présenteraient munis d'un arrât de la cour royale ,
déclarant qu'ilu font partie ;iu collège, et ceux qui
juMifieraient Are flan* le ras pr^w par l'art. 3t ii«
la présente loi.

ot du 19 avril 1831 ctla jurisprudence de la , ,
ressort, de fatiguer dix années durant, de ses

i soïiiciluiiuns, lûul un oûi-tis électoral,malgré
il) Art. 3». LM réclamations portée» dcv.nt les L,iatre échecs successifs, tandisqu'on sait que
éfetH en conseils de préfecture, et les actions m-1 ,* • • r i.. . . . • ' , *
ité.-s devant les cours royales par suite dune dé-| ';' lo,' ^Pf*1 « ' . " " f ? " 1 j ' î 1 s l m l ) l < ' ™'cev<>ur

te de t n
ce iiepfiuvaieul «ÏU-I*T la vériïc dune ma-
mère plus groa.cre. Jamais le Préfet » a son-
pij a envoyer de nouvelle Usle électorale. Si
dix liuit 1 Irrlclii? i|lli n'iiv.iirnt point «'-te-

de finances et lui défend de concourir pour
la dépuUtion, dans le département où il
exerce sos fonctions. Tout cela a dû donner
lieu à de mûres délibérations dans le Min
du conseil des Ministres et nous croyons en-
tendre les paroles sévères du Ministre de la
justice , surtout lorsqu'il aura clé question
de ce cri léroce poussé par un ma»!utr.it,
an moment nù Ir bureau venait d'admeltrr



les (lu-huit deeteun «fui »v»i<ot présent,
leurs pourvois : II faut entrer dans la salit
et les égorger tous!

M.tis aux élections <l« la Corse il s'est p
qiieliiiit chose de plus grave encore , s'il es
possible , et qui a dû éveiller au plus kaui

* degré l'attention du gouvernement. N'esl-ci
[ pas sous le patronage d un célèbre diplo

mate, au service d'une puissance étrangère,
qu' a marché, enseignes déployées , l'oppo-

J" si lion qui combattait en Corse les candidats
du gouvernement ? et n'a-t-on pas vu , sur
une terre française plusieurs agents de l'é

• tranger se faire le rendre de toutes les intri
gués, mettre en mouvement toutes les pas-

' jions, menacer et promettre à haute voix
( en même temps qu'ils annonçaient aux adep
i tes la prochaine venue d'un mystérieux mes-

sie qui devait réaliser toutes les espérances et
combler tous les voeux.

Voi'.à des faits, dont le Conseil des Mini-
stres a eu sans doute à s'occuper , beaucoup
plus que du retard de deux fteures donne à
toutes les horloges de la ville. Pour l'édifi-
cation des lecteurs du National et de la Ga
jette il nous eût été facile d'en accroître le
nombre, car ce qui s'est passé aux élections
de la Corse est jusqu'ici sans exemple , mais
nous pensons en avoir assez dit pour prou-
ver la fausseté des allégations insérées dans
l'article, que nous avons extrait de ces jour-
naux, et pour mettre ces journaux eux-mê-
mes en garde contre la véracité de leurs cor-
respondants. Ce sera aussi un avertissement
donné à nos adversaires, assez oublieux de
leur histoire, pour ne pas nous savoir gré
de la modération dont nous avons usé jus
qu'ici à leur égard, et pour se livrer à des
provocations qui ne peuvent leur attirer que
de fâcheuses représailles.

On lit dans le Journal de la Corse :
• Nous appelons 1 attention de nos conrîtnv*n;

«yr !c; ûutuiuens suivants. Ils leur feront con-
naître toute l'importmce des travaux aux quels
notre administration des ponts et clmissées se
livre avec nn zélé et une activité des plus loua-
blés, et les mettront à même de bien apprécier
tout ce que le département de la Corse doit à la
munificence du gouvernement du Roi et à la jiit-
tice des chambres.
Projats présentés par M. Fourier, Ingénieur en

chef, depuis son arrivée en Cotse au commen
cernent de juin I 8 3 J .

ROUTES ROYALES.
Le il juillet, — Projet de perfectionnemen

de la partie de la route n° 193, d'Ajaccio à Bas
lia, entre le quai d'Ajaccio et la casera* St-Fran

si/el le , roulu n" if)4 6,3o»
Le 17 ottoère. — Construction d*

pontceHul et rectification u>£ peti-
tes de la route n° i p 3 . entre Ponte-
Nova et le pont du Goî'». . • * 18,000

l*e 18 octobre, —Ouverture de
la route n° 196, enlte Si-Jean et
Cauro 5i,ooo

Le | 3 ectobn. — Rectification
d'une partie de U route n° 195 de
Sagune à la forêt d'Ailone . . . 48,000

Le a 8 octobre. — Re<-'i fies lion de
la partie de la route n° i o 3 , enlre
le pont île Viluliccio et l'eulrée du
village de Bocognano 80,000

Le 9 novembre. — Construction
d'un pont tur le lorreot Bonelli
(même route)

Le ter décembre. — Nouvelle
traverse de Baslia

Total

PORTS MARITIMES ET DE COMMERCE.
Le an. juillet, — Construction d un nouveau

éservoir-des fontaines d'Ajaccio .
Le a8 août.—Réparation à lap

pointe du môle de Bastia
instruction d'un

34,5oo fr.

3o,ooo

70,000
Le a octobre.

mùie à Al^ajola
Le ng novembre. — Construction

l'un embarcadère et d'une jetée à
'ropriano

Ae 3o novembre. — Construction
d'un môle a l'ilc-Rousse

Le a décembre. — Construction
d'un mûle à Macinaggio *

Total . . . •

RECAPITULATION.
là Projets pour les roules

royales et ponts . . . 489,500 fr.
6 Projets pour les ports mari-

times 874i5oo

Toul . . . . 1,363,700

Ju quai

Tuul . . . . 960,000

• On ne tardera pas en outre i Lire les opéra-
liuns pour les débarcadères a (Etablir t Sagane,
Cargèse, Porto, GiroUta el Gnleri»; pour les rou-
les a établir à Ceutun , et â St-Se*era. Ou a'occu-
peraâussi des travaux que peut réclamer le portde
Si Florent.

. On commencera bientôt tel éludes pour le
projet du prolongement du quai d Ajaccio. Cel*
les du projet d'un purt é établir à lijslia, à St Ni-
colas et dune lijjiu: de quais a construire tout
autour du porl actuel sont déjà fort avancées.

• Incessamment on ter» les études de la route
l'entrée de Cône , et l'on continuera pour les

autres routes royales, les éludes qui seront aclie-
vétfs à la fin île l'Année prucliniiw.

Cel apfirti dt*s travaux coiuniêricri el des
projet» di>»t IVvéetHfon m n lieu ptirt<f6i «(ou
ulustard, nous dispense de lon<r> commentaires.
J.imais gouvernement eut-il_jnuir notre pays des

poêlions plus Ijirnveitlanre*? J.nnai» lu Corse
rlle reçu tant île bienfaits? Nous ne snipwe9
étorinésauSM qu'elle se montre reconnaissante

et dévouée. Mais nous ne pouvons pas concevoir
que tes immenses avantages , dont nous sommes
dotés, nu frappent pas tous les esprits , el qu'il se
trouve encore parmi nous quelques personne»
aveugles au point de faire une opposition inutile
et capables de refuser leur concours à une admi-
nislraliou et à un gouvernement qui nous com-
blent (le bienfaits.

NOUVETXE CONSPIRATION.

Des bruits de complot et de conspiration dé-
couverte mit rirmlé ç«njrttii-tJ*ti*ii dans Paris. Le
gouvernement croit de son dcvi.ii île porter sans
aucun retard à la connaissance du public IVuc-

afin de prémunir les bons citoyens
inqniétuuV* exagérées.

Indépendamment des travaux que nous ve
nons d'énoncer, nous avons la certitude que le<
projets suivants seront remisa la préfectureavan
la tin de cette année.

Route royale /*" IUJ u Âjacdo à Satua.
Heclificaiiun aux abords de Ponte-Novo —

U

çois, montant a 8,000 fr,
Le 16 août. •— Ouverture de la

route n° 196, d'Ajaccio . a Bon il*-
cio partie entre la pépinière dépar-
tementale et Campo-di Lcro . . 33,000

Le 19 août. — Ouverture de la
route n" 197 de Calvi â Corte, en-
ir* Cal*? »i J» pon* Bambins . . ^5,IMJU

Le 26 août. — Construction d'un
pont sur le torrent de Capano
(rouie n° io,3) 5,700

Le 26 août, — Construction d'un
pont sur le torrent des sirette route
n° 194 de Basiia a St Florent . . 7,000

Le a8 Août. — Rectification des
pentes de la route n* i g î aux abords
de îa Casamozzj 9 tooo

Le ao septembre. — Rectification
des pentes de la route entre la bor-
ne i4* «1 letPorette 16.700-

Le i^oifobn. — Construction de
poniceaus deSaa-Bernardino ri des

' projet est terminé et monte 4. 130,000 fr,
Heclificalinns enlre le Pnntii-

Xovo et le Ponte Go!o. — Projet
presque arbevé 60,000

Route royale n° 195 de Sagone à
Alloue.

Bcrlificaiion de la seconde par-
lie de ta côte de Tentrî . . . . 60,000

Route royale «° ti)(i dÀjaccio à
Boni facto.

Construction entre le commence-
ment du Campa de Loro et la cha-
pelle Saint-Jean près de Cauro. . 300,000

Construction entre Cauro et le
I S t Georges 70 r000
Construction *-ntre la rivière d«

\» Rîzzanese et Sartènc . . . . 80 ,000
Roule rojrale n° 107 de Calvi à

Carte.
Construction enlre Belgotiereet

le col de San-Colombano . . . 100,000
Construction entre le plt*l du

monte San-Colombano et*^(>oie
îîi îxeci- 3«o,ooo

Port de Cahi.
Prolongement du môle et cons*

iruciion d'un qr.ai . . . . « 3<7|Ooo
Port de tile-Rottssc.

Réparation du molr et constrac-

verité,
contre de q

sur la trace de projets si ni sire* cjtii se tramaient
cntitrc !u v\c s\\\ Kui. I! !a suivait a r recette sur-
veillance calme el discrète qui déjà plusieurs
fois , sans bruit cl sans érlat, a prévenue!déjoué
de mantnis desseins.

Dimanche dernier, les autorités locales de
Boulogne-sur-Mer arrêtèrent un homme muni
d un l.tui passeport, et saisirent dans son porte-
feuille dus pièces très graves qui le désignaient,
aussi bien que Ici renscignemens eux-mêmes dé-
jà recueillis par ic gouvernement, comme l'hom-
me qui semblait destiné à l'exécutioD du
complot.

C'est un amnistié d'avtit, c'est un de ceux en
petit nombre qui sont resté» insensibles à un acte
de clémence Mcciii'îlli avec reconnaissance par La
plupart des condamnés. Par suite des papiers
ontenus dans son portefeuille, quelques arresta-

tions ont eu lieu , et U justice informe sur toute
cell« affaire. {Charte de i83u.j

— Un complot contre la vie du Roi a été de
nouveau formé; il «levait avoir pour homme d'e-
lécution un sieur Hubert, amnistié d'avril, com-
promis depuis le c:;rtïp!î:! de PfeniMy.

Voilà ce qne nous avons recueilli à ce sujet;
Hubert, qtù était nllé récemment en Angletrr-
, a laissé échapper par inégardc son porti'feuil-
, en ilêbarifliant à Boulogne , le 18 de ce mms.

Il pleuvait à verse Un des douaniers, ayant te*
iiarqité ce portefeuille t lui cria de revenir sur
ei pas pour le recevoir de sr* mains, mais sott
ue Hubert ne l'ait pas entendu , ce qui est pro-

baiiip, par ie temps ri le bruit qu il taisait, sort
qu'il eut hài*1 de g'gner «nn itomicilr , il disparut
très rapidement sans qu'on cherchât autre tuent i
le retenir.

Il pataît qii'Hnltrrl avait fait dessiner en An-
gleterre te plan d'une «»'> IIÎIH* nifci n.iîf lart

devait eu faire un ciéi-.raiile étui r.'élail pa.% en
con* Jwidée. On ne croit pas qu'il diil avoir lieu

^ le jour de l'uuv«rliirti des CUaniir*.
^ Hubert voyageait sous le laux nnm du S'tûgltr
ï arec un pu SAC port Ue ï* prcictlure de police. Son

portefeuille, qui DIX été ouvrit que la suiL'itdf-
iiuiii du jour où il a été raïuiu&c , coulàcut t tàil-
oti t d iuipurutites înmVutious.

l'Iusicura personne» sont componmes. On cite
entru autres un ina^iiirat inamovible insiiitié vers
I» fi-T de r8i j . Hubert -1 ctirarrôié j BnuKî ue lu
10. Il vit tître ttansfi'ié â Pari*.

Il avait fait, so.ts ir.mirrs fjax noms, deux
autrt-s rajigeten Angleterre, dont le but prin-
cipal paiiiît avoir élit île conférer avec d'Iubiles
iiiéciiiiciens de Londres et de Uiriniii^luiu.

j * (Mcsstigcr.)
* —0.1 pailede huit personnes qui jusqu'ici am

i'lé arrêtées,* mais nn atsure que iaiilorité supé-
rieure n'aurait pas »é»i avec uulanl de rigueur si,

, par 1 elh-t île* circonstunres, le parquet ne s'étail
, trouvé saisi de celte affaire, et amené forcémenl
L aux mesures réclamées par la loi.

Ce n'est en effet qu'aut hommes placés au
|<M*e éa gouvernement qu il appjrlieul du n'ac-
corder qu'une faible importance, et d« traiter

•* presque avec dédain ces sortes de leiitali ves in-
»fM»ées, et d'étouOer min bruit tous ces com-
plots renés par des cerveaux malades. Il y a eu
bien des avorlemens de ceje iuv depuis l'ordon-
nance d'iiriuislic , et on doit .savoir gié au minjs.

au prélrl île police, d avoii

t iau, il <itmiau<Ieraît au roi de foire ce vovage
.*. . . . . _ - . : . . . . . . . . . . . • d e s malades de Cous-afin du vuîtttr It̂ s

u e d« l i n t m e ur e
l'.iié nu p iys il ii|uictiid(!s pénibles.

qttes mitre» ripns«»ig'ne;iieiis nous appren-
nent que le brigadier de la
v«i le pur(rf..*uilli; de Hubert

une qui avait >r<iu-
î i avoir vaine-

attendu vingt-quutre heures pour qu'on
vint le réclamer, en Fit lui-même la visite dans !.i
vuiï de savoir s il ne trouverait pas quelques indi-
ces sur If nom et la demeure de son propriétaire.
Sa sui |>!Î*L' fut grande en voyant le* dt-ssin» et
Ic5 papiers qu'il couleriah. Il alla aussitôt faire
sa dcclai jhoii à latttoriii*; ou 9c mil eu (jnéfe, et
ou liuil p.ir découvrir 1 îttdîvïilu ftttfjucl ïe porte*
feuille appartenait Celui-ci LTI reconnu!, uit-on,
lu contenu, cl en parapha les différentes p ièces ;
dès-lors on l'arrâta c o m m e porteur d'un taux pas
seport. C'est sous cette prévention qu'il a élé
écroué .

S il faut en croire des personne* d'ordinaire
bien informées, le mini-iière, après les nombreux

.«mine ri do remercier les villoi d« Lyon, de
Mamciltt», ilo Toulon de U réception qu'elles lui

aient préparée.
S. A. R. encore trop souffrante pour su pour

ter lu voilure doit revenir à Parts sur vn bateau
â vapeur.

IN uns n'avons pas besoin de dire l'inquiétude
ijti roi el de la famille royale a la nouvelle de
•'•ii'cideii! arrive àc«* prince, qu'an se félicitait de
voir échappé, avec un si rare buuheur, aux bou-
lets el nnx balles do* Arabes.

S. M. U reine, IX. A A. RR. Mgr. le duc d'Or
éans, Mgr. It- duc d'Aumale et S. A. R. Mlle. 1»

princesse Clémentine . sont partis ce ftoîr pour
aller au devant du duc de Nemour*. On espère
que le prince sera du retour à Paris dam la jour-
née de lundi cui de mardi.

H&KOVBB, SDÉCEMBBH.
La sensation qu'a produile la fameuse proies-

talion des sept professeurs dure toujours, eti l en
a élé répandu des milliers d'exemplaires dans le
pny«. Les conséquences de ccr acte semblent
acquérir plus d importance que l'on ne s'y éiail
attendu dans l'origine. Le curatonat de l'Univer.
siié, ntitjtiel la protestation avait été adressée,
l'avait renvoyée à ses auteurs, en leur faisant re-
in.irquer que cette démarche éluitsi grave et pou-

reâitliats si importans pout

rnr*1» nol. *»« ptîursiïîvira i , » JVciai
n'attacherait pas une grande importance à celui-
ci , et renverrait situpteineiti les a ce tués devant
les assises pour y être jugtM. (DJùats.)

— On lîl dans le Moniteur ;
Mgr. le duc de Nemours est .irrivé le 8 au

Marre a bord du b.itcait i vapeur le P.'i/ire, enco-
re souffrant d'un douloureux itcciilent. Pendant
la traversée, qui a été .m s ni pénible qu'orageuse,
et par suite d un clu-c linlent, cuu«é par les mou
veme n s subits «lu navire, le ni ince a été renversé
et s'est cassé le bras gauche. Nous nous empres-
sons il annoncer que le mal n'j pa* eu de suites
fâcheuses, et que S. A. R. n'n pas même eu a

'cidens qui accompagnent :>rilinaire-
nre «le blessure. Le danger que le

prince m couru lui a fourni d ailleurs tint; nou-

subir les ac
m«*nt ce

Telle eccafcioe de
ïroid.

Au moment où S. A R. quittait Oran pour
| revenir rn Krancc, les vents contraire» après
| l'avoir obligé deux foin dv rentrer dans le port,
I le portèrent ensuite ver* Gibraltar. C est alors que
1 le prince qui n'avait reçu A Oran .mcun« nô uvel-

le d Europe, se décida a revenir par U H-ivre,
j «Lins la crainte que ItM v«nu aprè* avoir continué
f à lui être contraires dans lit Néitiierannée, ne le
J inistent dans l'impossibilité d'arriver à l'.iri» as<ez
| lût pour accompagner le roi â l'ouverture d«u

chambrer En inf.»rnwm Sa Maj«*sl« de son arri-
vée au Havre», I»; prfnrc .i iéji.>!i»nc »<* regrets
<le tic pouvoir %c rvmlrv *UIH Ic.Uidi, i:!*mi;ifi.i-

«MU, qu'on les prierait de reliée!.ïr encore avant
de prendre un parti définitif; mai* les signataires
de la protestation l'ont adressée de nouveau au
curatoriat, puis ils ont élé destitués. En .itten-
rhnl, on ne néglige rien pour faire respecter Je*
mesures promulguées par le ministère. Toutes
tes autorités ont reçu îles rescrits qui leur enjoi-
gnent d inviter leurs subordonne! à ne point ma-
nifester en public leur opinion sur les actes du
gouvernement do S. M. Quelques conseillers,
qui s'étaient prononcés trop tibrament à cet égard,
ont été rcnvajô, L» Undrost (grand-bntJli ) de la
province de Luneliourg a donné sa démission
par les i ne m es motif*. Nous apprenons que cer-
taine* corporations électorales ont l'intention de
protester contre le manifeste du icr novembre
dci nier. {Gazette d~4:tgsBourg.)

— Le ministère anglais a remporté une vie toi
re importante dans la discussion relative aux
pensions de la li*te civile. La motion du chance-
lier de I Échiquier, quoique très vivement com-
battue par toutes les forces du parti torv, a néan-
moins été adoptée, à la majorité de 6a voix sur
3a3 membres présens, 395 contte a33.

— Les conseils de révision, appelés à pronon
cer sur l'admission des remplaeaui, ne sauraient
apporter un soin trop minutieux à l'examen des
pièces dont le* hommes qui se présentent pour
remplacer doivent è'.re munis. Dans des opéra-
tions de celte nature, la moindre inadvertance
périt uvoir de fâcheux résultats. En voici uo
exemple remarquable :

Jrait-Pîerre Isoré , vieux soldat de l'Empire, et
maintenant propriétaire à Beau vais, s'était adres-
sé, pour faire remplacer son fils, à un sieur
Vauilr.m, agent de remplacement militaire, de-

urant à la petite Villetle, â (enseigne iiu Cui-

ooufornj«ui(îi)t aui conclusions de M. Tugnot de

Mais ua incident singulier tient alunger le
cours de* dfbats. M. Courtois dHurhal, coin-
musatre du Roi, demande au Conseil qu'il lui
soit donné acte dd ses réserves contre le* nommés
dtienier el Beauchard, qui tous deut ont servi
de témoins lorsque U remplaçant tl'Jsorâ faisait
les déclarations U'uta^e .1 <-v.nu le Conseil de ré-
vision du département de l'Oisa,

Mf Carlclier, nommé d ollice pour défendre
Dupont, vovant ijue le prévenu dans laifjire est
mtiini inculpé que les ténioini, fjit observer qu'il
y a dans U conduite de ces derniers imprudence
etnon pas criminalité. Mais le Conseil, sans s'ar-
rêter à ces observations du défenseur, f il Jroît,
à l'unanimilé, aux réquisitions de M. le commis-
saire du Roi, et lui enjoint de transmettre cette
décision à la connaissance du parquet de Beiu-
vais.

Si la justice donne suite i cette affaire, s'éle-
veroot de graves questions de droit criminel qui
n'ont pas encore été résolues, ei qui <ei*ont nés s
au sein du tribunal militaire.

Les témoins d'une déclaraûo;} f-iite pardevant
le conseil de révision de recrutement, qu'un in-
dividu remplit les conditions requises par la loi
pour être admis à remplacer, sont-ils complices
d'un faux par supposition de personne, dans lu
cas où le déclarant s'est donné les nom, prénoms
et qualités qu'il n'a pas? Ces tém >ius sont-ils ap-
pelés a constater l'individualité du déclarant, et
à certifier la véracité do ces déclarations, ou leur
présence n'est-elle exigée que pour attester l'exis-
tence des déclarations qu îi ont entendu faire P
Le conseil de révision est-il seul responsable de
n'avoir pas pris un plus ample informé, et de
n'avoir pas confronté scrupuleusement le rem-
plaçant avec l'état signaléûque dont il doit être
porteur.

Quant à Vaudraa, fa justice n'a pas attendu
pour lit poursuivre qu'elle eût mise en demeura .
cet agent de remplacement est en ceg
dan* les prisou

emplace
s d'ivignon; lui et son fils doi

î C d ' ivent sous peu comparaître en Cour d'assises
comme accusés de nombreuses fraudes en maiié»
re du remplacement militaire.

— On a fait, au sujet du danger qu'a couru le
Czar aux environs de TîOlis, un curieux rappro-
chement : c'est que les voyages de Crimée sont en
généra! funeste; su: suïocr«ï£â Je iouics les Rus-
sies, et qu'à la suite de ces voyages la guerre •
presque toujours éclaté enïre l'empire Moscovite
et la Turquie.

On se rappelle qn'â l'époque de ton voyage
triomphant dans sa conquête, en 1787 , I impé-
ratrice Catherine n'échappa que par miracle à un
effrayant péril, lorsque tes chevaux fougueux
•jui conduisaient sa voiture prirent le mors au
milieu d'une pente extrêmement rapide, hérissée
de rochers des deux cotés.

En 1625, Alexandre dut si mort aux émana*
lions marécageuses des de la Crimée, et aussi, u n i
doute, à un de ces accitlens fortuits, auxquels
les souverains russes sont quelquefois su>ets. Il
mourut à Taganrok.

Voici maintenant qu'à son retour de la Crimée,
ravier. Vandr.in iTait, d « la première entrevue, j l'empereur Nicolas court un terrible danger au -
mn: îcî m:l'- f"jn« att'i' d«-mand«it noor four-1 <IM»1 il n'échappe que parlurard.q
nir un remplaçant; mais il présente au'conseil de j * Or, on n'ignore pas que c'esl peu de temps
révision un homme à qui il avait donne des pa après le voyage de Catherine que la guerre éclata
pters appartenant a un nomme Dupont. Le rem- '" " *"** —-..— ••«min
pljçini fut admis, mais au lieu de se rendre sous
le* drapeaux, il s'enfuit en Belgique, et depuis
il n'a pas été revu. Cependant Ica gendarmes, qui
sont incessamment a la poursuite des insoumis ,
arrêtèrent i Pari* , dans l« courant du moi» der-
nier, et djn* un aleihrroù iî iM»aiîi»ii. Etime-
Chirles-Napoleon Dupont, auquel se rapportaient
les papiers et U signalement du remplaçant. F,n
ronsé>|«ence île celte arrestation, Duport es»
amené devant le premier conseil de guerre. L'ïn»-
ïruttion JiftgiV contre lui ayant suffisamment

entre la Russie et l'empire Ottoman.
La première campagne des Balkans, comman-

dée parle général Kaminski, \e prédécesseur de
Diebitsch , eut lieu à nn intervalle peu éloigné de
la mort d'Alexandre.

Nicolas vient de passer en revue soixante esca-
drons à Wtisiiasenk èî iisc i»u-ii£ .srn;u*5»#«c s
Sebastnpol.

La Turquie, dit le journal auquel non» em-
pruntons ce rapprocbeinanl, est-elle assez protc-

' par SA faibleitR p;.;u ne vsir dans c« fcittu-
sujel d'alarme.' {Semaphort.)



— On écrit tleâluttganli, en date du 8 dé
cembre :

Le duc «l la duchesse Aleiandre de Wur-
temberg viennent d'arriver de Golht ; ils sont
descendus au château , où des appartement ••
Taieulété préparé» pour les recevoir. Il»ont trou-
vé auprès du roi et de la fi mil le royale Taeeuei
le plus cordial. La princesse avait été compli-
mentée à la frontière par UD officier de la maison
de S. M. Wuricmbergeoise, elles voitures de ta
cour sont allées àla rencoutre des deux voyageurs
jusqu'à Weiblingen.

• Le prince et la princesse De doivent rester à
Stuttgardt qu'environ UGe semaine, élu ni atten-
dus à Pari»avant le jour de l'an. Pendant le temps

'il éj à S d l dqu'ils séjourneront à Stuttgardt, on leur donnera
plusieurs fêtes; déjà un bal est préparé pour de-
main au château, et l'on parle aussi d'un grand
banquet à la cour, auquel assisteraient tous les
princes de la famille royale, les ministres el les
principaux personnages du royaume. Notre cour
paraît prendre à tache de démentir, par la récep-
tion qu'elle fait a la princesse, les bruits que l'on
«Tait répandus sur les difficultés qiid le mariage
du prince A (ceindre arait rencontrées de la part
du roi de Wurtemberg.

— Le département de la Seine-Inférieure est
depuis quelque te ni s le théâtre de crimes effro-
yables. Voici encore ce qu'un écrit de Beuzeville*
Ia-Grenière, près Bolbec, le a? novembre, au
Journal du Havre :

• Un crime épouvantable vient de jet^r la cons-
ternation dans nos environs. I.e nommé Jacques
MaNet, vieillard de 86 ans, habitant le hameau
du Froc, a été trouvé assassiné hier, à deux heu-
res de laprès-nmli, dans la maison qu'il occu-
pait. Des marques de doigts, que l'an a remar-
quées sur son cou, font supposer que la victime
a été étranglée par ses assassins, el tout porte à
croire que Fa cupidité a été le motif Je ce meur-
tre, dont les auteurs sont inconnus, car Jacques
Mallet passait dans le pays pour avoir ramassé
une assez forte somme d'argent. Ce vieillard était
veuf, sans enfans, et habitait seul la maison dans
laquelle il m été trou ré mort. •

A la nouvelle ds ce déplorafale événement, le

deux mille qntktre-efin francs— „,..— . j . . . . . . ^ . . , . , • -

6° Catetm cûrisûtant en un hectare soi-
xante cinq arts environs de terre avec di-
ver* figuiers êi noyer* , y compris In source
d'eau qui s'y trouve ; cl un enclos dtt cinq
hectares ritvtron de lerre labourable avec
un?aire pavée; en soixanteaTesenviron de
jeune ma Vis ; eu une maison a vrc pressoir ,
four, citerne, hangar; en un hectare quatre
vingt huit ares environ de terre labourable;
en un second hangar avec un pailler à côté
entouré de mur, le toat évalué neuf mille
deux francs ci 900a

6 ° Erbajoto de la contenance d'un hectg.
re soixante-cinq ares environ tle terre la-
bourable, évalue huit cent quarante francs ci 840

TOTAL : dix-huit mille francs ci . . . 18,000

Tous les dits immeubles situés sur le territoire
de la c o m m u n e de Bastia, canton de ce n o m , à
l'exception du bien dénommé Pcrfetti qui est si-
:ué daps les territoires des deux communes limi-
trophes de Bas lia et d e Fiiriani, canton deBorgo ,
irrondissementtle Bastia ( Corse ).

S u r la vente poursuivie par les sieurs i ° André
et Marie Simone née Ltita conjoints BenedïttiiiiJ,
le premier négociant et tout deux domicil iés à

L'adjudication rmrn lien n̂ prfîcnc* tic Mon-
sieur Humain KttnroM Aldrjjomte Hun», direc-
teur des douanes en retraite domicilié & Marne.-
le subrogé tuteur des dits mineurs Raînoiuid
et de M. Aatsntw Puul Casa lia propriétaire domi-
cilie à Cervione subrogé tuteur des dits mineurs
Francîosi ou eux dûment apprit».

S'adresser pont-voir tesdits immeubles aa dtl
sieur André Beitedïttini, et pour avoir des ren-
seignement et connaître les charges de IVncleie,
à Maître Antoine Joseph Goasco, notaire commis.

Fait a Bastia le 19 Décembre i83^.
L Jvoiic des poursuivons ,

CASBVCCCHU.

Enregistré Ha-*lia le 19 Décembre 1837, f* «9'>
V°cflse6. reçu 1 fr. 10 c, pour décime.

Signé, C*SA«OVA.

Pour copieconfortne , CASEVECCHIB Avout
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; %D Monsieur

procureur du roi et le juge d instruction
vrc se sont transportés au ..ameau du Frvrc
tâcher de

,
(lu Ha-

"oc pour
qui

, _ /aslapani Barthélémy, sub-
stitut du procureur du roi prèi le tribunal civil
séant à Bardeaux, y domicilié; 3° Dame Marie
AnnePomonti, veuve Vustanauï; 4° Messieurs
Charles MathieuVt Ursule née Vaslapanî , con-
joints Baffalli, le premier agent comptable des
subsistances militaire à Bastia , domiciliés

rappelle d'une manière si effrayant celui qui
vient de se commettre, avec des circonstances
semblables , dans la malheureuse commune de
Douvrend , près de Dieppe.

AVIS JUDICIAIRE.
VENTE sur licitation atre majeurs et mineur

en vertu d'autorisation de justice*

On notifie à tous1 qu'il appartiendra que le jeft-
di quatre janvier mil huit cent trente huit à
onze heures du matin en l'étude et par le mini-
stère de Maître Antoine Joseph Guasco, notaire
royal résidant à Bastia à ce commis par justice,
il sera procédé a l'adjudication définitive des
immeubles ruraux ci-a près dénommés.

SAVOIR :
i ° Pastorecein consistant en «igné coui-

plantée en partie à roseaux de la contenan-
ce d'environ trente quatre ares évalué mille

, ., en cet-
te ville; 5° Messieurs François Philorom Marto-
lio chef d'Escadron en retraite, et son épouse
Thérèse née Vastapani domicilié* a Aix( Bouches
du Rhdne)tmi5 majeurs propriétaires poursui-
vant ladite licitalionet ayant pour avoué Maître
Casevecchie exerçant près le dit tribunal du Ba-

a.
Et ordonné par jugement du même tribunal

dAment enregistré rendu le onze août nul huit
cent trente sept contradier/ïir«'n»*at entre les il M es
parties de Maître Casevecchied'une part ; et i° la
dame Rosé Estaquier veuve de feu sieur Joseph
Rainoitard, en son nom personnel et comme tu-
li'i^ï. ît'^aîc ùc »c> enîans mineurs trançois Pier-
re Gustave, Alexandrine Joséphine Marguerite,
Edouard Alexandre, Joséphine, Marie Rosé,
Françoise Thérèse Augustine, et Vincent Fclix

'tous B.tinouard sans profession, propriétaires
>lfmourant cl domicilies à Marseille: i ° Fran.
ciost Dominique en son nom personne) et com-
me tuteur légal de ses enfcins mineurs Camille
Eugène et Marie Victoire Krancîosi, issus de son
mariage avec feue Catherine née Vastapani, pro-
priétaires sans proftt&siou domicilies à Cervione
Canton de ce nom , tons défendeurs en liciiatiun
assistés de Maître Denedeltî avouéuu tribunal ci-
vil de Bastia susdit d'autre part.

Les sus nommés poursuivait» et défendeurs

I
abns!"'V

COBSB.

SUR L'ÉCOLE PAOLI.
M. FttANçoia TtiLLtn a l'honneur de pro-

venir le Public, que l'un trouvera dans «MI

magasin un ejccllcnt Ambigu pour la Noël # .„,.„., p i l I r s l l l e 0 1 . , P s

et un assortiment tic Bonbpnset Ronbonniè- sultats certains, ou n'a

P'°
res au dernier goût, et bien soignés

Les personnes qui l'honoreront de leur

confiance seront servies avec exactitude.

.,.„, »•! 11 <i 101 que clans les faits
accomplis. Les meilleures institutions ne sont
arrrnfr«« qu'avec une sage défiance. M faut

'd'autres chaires secondaires, leur permette
'île rentrer dans les limites spéciales de leurs
cours; cette importante et sage modification
suffirait à elle seule pour assurer la durée et
la prospérité de cette école centrale. Mais
l'afnuence des élèves qui depuis son ouver-
ture se pressent sttr les bancs, la

MOUVEMENT DU POHT DE BASTIA
Du i3 an ao décembre 1837.

ARRIVÉES.

, .1 , il fiait que les effet
répondent aui promesses; alors seulement
on commence a croire a leur utilité pratique
Ceux (juî rangeaient parmi tics vaines utopies,
les idées les plus heureuses, qui qualifiaient
de folles rU'tmè>w I— * ' " Jp

latio
pa

A» fijf T ' • •"»"-•"«*, quj qualifia
de folles cliimerw. les vues de l'homme de

-"»-— bien, r o u l e n t tout bas de la témérité de
LIVOURNE, mUlickla Conception, cap, Marin i. '«""jugements. Ils avouent l'erreur d'un

copropriétaires par indivis des dits immeubles et
de l'usufruitd'iteux dans les proportîonsétablies
au cahier des charges dûment enregistre q '
été déposé aux archives du notaire précité.

Aucun enrhérîsseur oe «'étant présenté à
iudication m-éoaratoirc oui av^it été fixée

lad-

ce denviron trente quatre ares évalué m i e
six cents quatre-vinet dix franc» ci . . fr. 1690

i° CamposenUe consistant es terres la-
bourables et incultes et en Oliviers , le tout
évalué mille trois cents francs ci . . . i3oo

3° Pattscia consistant en quatre hectares
trente quatre ares environ, soixante ares
environ de terre labourable; en cinq hecta-
res de jeune makis et une maisonnette le
tout évalué deux mille $ept»cents soixante
i.ûîi frases ri ?7«*

4° Ptrfetti cooetstant en quatre hectares
vingt*quatre ares environ de terre laboura-
bles i en vingt neuf ares environ de jeune
makis et en ope maisonnette \v. tout évalué

Aucun enrhéri»»eur ne »«lant prêsenlé a - —
judication préparatoire qui av^it été fixée pour
ledit huit aécetnbre courant mois, tous les iin-
meubics îasindiqu» seront dtlïnilivenienl adju-
gés en un swnl loi aa plus offrant et dernier en-
chérisseur s«r lî mhc à prix ( d'apn s l'estima-
tion (les experts ) de dixhuit mille fr. ci 18,000

LIVOURNK, tartane Y Assomption, cap. O*è.
CENTURI, balencelle Si- François , c. Diantrhi.
LIVOURNE, bateau La Providence, cap. San-

guînelli.

GESES, hoBut Jésus et Marie, cap. Boza.
TOULON, bateau à vapeur le far, cap. Valzi.
CAPR ARA, bœuf /a Afadonna de/monte ai/egrot)

cap. Dusal.
NAPLES. balcncelle St>#>A//yyM>, ?f»p. Deîagat».
NAPLES, balencclleSt./fcm*, cap. Muarese.
BOX1FACIO, niistKk Conception, c. Lorjuentr.

DEPARTE.

TOULON, Bateau j vapeur Gofo, cap. Vatzt.

j g n n
première opinion , qu' ils mettent sur le
compte <le la légèreté ou de ly précipitation
d'esprits irréfléchis ou prévenus.

Or voilà é i é
suje

p chis ou prévenus.
Or voilà précisément ce nui est arrivé au

Loisqu il s'est agi de mettre enfin à exécu
tion le legs patriotique de ce grand citoyen
les prophéties les plus décourageantes sont
arrivées de toutes parts. C'est de l'argent
perdu, disaient 1rs UIÎS, c'est une école sans
base el sans avenir répétaient les autres. Qu
ne fait-on de ces fond* un emploi plus utile
Les pères de famille, n'ont aucun avantage
à attendre, pour l'éducation morale et intel-
lectuelle de leurs fils, d'un établissement d'un
ordre aussi élevé. Les bancs de l'école de-

j uaus 1e zeie éprouvé,
reconnue des professeui-s, sont
non moins t i d b l

et la cipa , , . ,,,niuc ucs proiesseurs, sont
|des garanties non moins certaines du bril-
lant avenir qui lui est réservé. Il n'est point
jusqu'au nom qu'elle porte, qui ne soit d'un
heureux augure pour cette école vraiment

'nationale. Elle ne périra pas plus mie la
mémoire de Paoli. On a dit que le seul nom

dans un avenir peu éloigné, apercevait l'ère
de notre supériorité intellectuelle sur lespé
nations voisines. Cet

e e sur les
adoucissait les

regrets de l'exil. En recueillant ce legs pa-
triotique, les jeunes concitoyens de Paoli ne
veulent point qu'il demeure stérile. Tout
autre aurait mis, pour condition du bienfait,
l'ilrp/-!.-»» - 1 ' . — - —

 J
 •

VF.N7.OC.ASCA, b., .r Prieur, cap. S i . » . ques et morat» q,e'
G K N F S l f V i d C K i l l u dé i l l i

, , p
GKNFS,l.œuf Vierçcdc* Cnrmtt, e. Kigallo

q t morat» q,e I ^ J I ^ ^ t S
une décevante illusion. Le chef de linslru
Jjon publique en Co '" ° . . . ,. •. uc end ue 1 instruc

PORTO TORRE, bJ«uci-ll« St François, op. J|on publique«n Corse en pens, auirerocnt
n'»"cl"- Ucrut que l'on pouvait sans sortir ni des

CAGNANO, urlane la .V.-dilit, cap. Catieilani. ««rmes, ni de la pensée sainement intrrprv
tee du fondateur, donner une direction nl,,s

utile a 1 enseignement de cette école. Il sî.ffi.As Gérant N. TARTAROLI.

B«ii.i. — De Kmnrimerie de C. Fabiani.

sait pour atteindre ce but , d'abaisser
quelque deKré cet enseignement, de faço
' ' '" '" a c c c s 8 l ' ' l c à «n pl d

_ „ . „.,... v̂ i» a UIL que le seul non
de Turenne lésait courir les soldaU à la gloi

ire, clt bien le souvenir du grand citoyen qu
'sut deviner le génie de Napoléou , et lui assi-
gner, jeune encore, une place à part au des-
s»'! de tous les grands hommes de Plutarque,

souvenir excitera dans leurs âmes celte
leur soutenue qui est le présage des plus

grands succès. Ils rougiraient de rester au
dessous des espé.anres de ce grand homme.
Frappés sans «•<•*«• par cette pensée que la
rapidité des progrès dans les sciences et les
l.,ti..,.- - - - •- - - ' •

les intelligences paresseuses.
Cette excitation a>i travail, que le respect

pour ses cendres aura produit, ira toujours
|cn croissant. L'enceinte de l'école, à laquel-
le se r»lta«*«- l~ - ' — •

ie rendre accessible à
d'i

, ç .,
grand nombre

tJ, PAR BREVET D'INVENTION.

Paie de BEG^ALLD aîné,
AUTCttlSiX TA-ïi SSÉVET ET OP.DONNAV^ ni; ROI.

Pour la gnèrison des rhumes , catharres , toux , coqueluches , asthmes . enrouement , ci des nia-
Ud!c& et poitrine les plus invétérées. (Voir linsintction t\m atctuiipa^nc cluque boîte) Dépôts chez
MM. AMÀYr ; négociant h Aj.irrtn; SKRPRSTitr, manli . inil auv T '̂̂ T.l̂ Jn•̂  ;'i Ra^t a.

Ini.lli. T " ' "* granu nombre
intelligence,, sans lui enlever toutefois son
ractere primitif, celui d'une instruction

supeneure. C'est celte heureuse combinai«,n

qui ne pouvait manquer d'obtenir l'assenti-
ment du ministre de l'instruction publique.
L estd après ce nouveau plan dVtudVs „-, J lc .
quel o n c o n c i l i e n^rl' . l ior^o.. . ; : r - i i r j ' ' • •
de respect am dernières voiont«':sd"u'n

0»ran!î
citoyen, avec le système actuel de l'enseigne-
ment universitaire, que les divers professeurs
doivent se diriger j.wqn', ce que la création

nmllr , ra,lUcl"!
|
lcS P | U ! »«"« souvenirs dj no- enfi,uffi- ire l , , , , o l r , IC!J ^ j . , . i a r c . , | e n i c

de | palmes ,,ue le général Paol! décernait aux péc.
>n .,,j.ni,1KS_uUs, a k lace de la Corse tout en- l'uni

u . .^ dM(.,uv. uu u » jiuuiinages pu-
blics. Paoli ne nous a imposé qu'une seule
charge, c'est de travailler d'un commun ac-
cord à l'œuvre de notre régénération mora-
le, c'est de rénandre les lumières dans toutes
les classes de la société , c'est d'affermir les
croyances religieuses, sans lesquelles il n'y a
point d'honnêtes hommes, c'est de mettre
en valeur les éléraens de prospérité que re-
cèle notre sol, c'est de nous mettre en6n ,
dans la grande échelle des intelligences, au

'rang élevé verslequcl se dirige le mouvement
des esprits.

Toutes les personnes qui ont assisté à la
solemnité du 12 du courant, jour de bon-
heur et d'espérances, et qui doit marquer,
comme une date historique, dans les annales
de ce département, n'ont plus le courage de
reproduire ies nombreuses objections contre
la possibilité de donner de la consistance à

lettres, que la pureté des mœurs et l'amour cette école. Le concours des élèves dont le
constant de l'étude, sont le meilleur culte nombre augmente tous les jour.., est une ré-
qu'ils puissent vouer à sa mémoire, ces jeunes ponse peremptoire à tous ces doutes irréflé-
nourissons de la patrie rivaliseront d'efforts, chis. Pour convaincre un philosophe incré-
Ils comprennent que la génération actuelle dtilc qui niait le mouvement, on se mit i

un devoir religieux à remplir, et cette marcher devant lui. Pour faire tomber d'ab-
grande figure historique leur apparaîtra surdre préventions, le gouvernement a ou-
sans cesse comme un encouragement pour vert l'école, et déjà 140 élèves partagent le»
les classes appliquées, ou un reproche pour heures de l'étude entre les classes élémentairess de létude entre les classes éléme

et le cours d'enseignement supérieur.
C'est ainsi que le perfeti

iiire. Toutes ces Tradition", 7™,"™ W™ e n |
qui vivent encore dan îc ^ " l C m P o r a ' n < s .qui vivent encore dans le pays, seront un
stimulant continuel, une cause permanente
d'émulation. Ils voudront faire révivre les

'époques les plus brillantes de l'ancienne uni-
versité , d'où sont sortis les orateurs les plus
distingués de nos assemblées nationales . <!«s
généraux de I empire et des hommes d'État.
Ailleurs les élèves ne s'appliquent à l'étude

'que pour mériter l'affection des parens. irj
fils redoubleront d'ardeur pour ne pas dé-
mentir les prévisions de l'illustre exilé, qui,

C'est ainsi que le perfectionnement pro-
, ira toujours] gressif et illimité, cette pensée dominante de
' Paoli sera enfin une réalité. Il savait que les

^nfans de ces montagnes apportent dans les
Icoies nnc intelligence précocement dévelop-
léc. Il avait vu 4" f1"̂ 5 leurs «uec« dans
université, qui fut, sans contredit, le plus

ouvrage de son administration morale et
Depuis cette époque; on l'entendit

, ou vent que pour atteindre au plus
haut point de perfectibilité, les jeunes insu-
laires n'avaient besoin que du secours de
l'instruction. Que ses mânes se réjouissent :
le voptj rlp son cs£«r sVs! accoûîpM, eî. cùit-
que année , son nom deviendra le texte iné-
puisable des louanges universelles et que nul
Corse n'a su encore mériter autant que lui.
L'enceinte de l'école retentira à pareille épo-
que des arrenl* d<" II pltis vive reconnais-



&juce t et les CorUnab dtroat, rn montrant
*u <*Utit*r aux étrangers, voilà comment uuus
nous acquittons envers les bienfaiteurs du
pays! Ce modeste monument nous absout
oatiii du reproche d iii^rulitfitk* envers le
fondateur de ce Ut; étale. El y a devant ce pa-
lais place pour d'autres statue». Que d'autres
Corses, plus riches que lui, s'associent par
des dotations patriotiques à ses vues damé-1

lioration et de progrès, et ils sont surs de
partager avec le Washington de lu Cors;- \v,$
respects d'une population qui rancje h re-

i b ^ * b l lconnaissance ajf «nombre •
vertus.

P*u

Pour la direction de l'ouvrage, le etias
;i accepté avec autant d'empressement que i
^ralitudt: l'offre qu'en a laite M. l'iivoc
Uelli de Rome dans une lettre écrite à so
ami M. Picrangeli. Ce savant antiquaire qu
a proposé au choix du conseil le sculptcu
Uinaldi, dont il était à iiK-me d'apprécier I

capacité, a, par un effet de sa bienvcillanc

Dans sa séance du 13 de ce mois, le conseil
municipal.de cette ville, réuni pour la for-
mt iAt du budget de 1838, en votant un à

d ill f t àcompte de mille francs pour le monument à
ériger à la mémoire de feu le docteur Sisco
h Rome, s'est définitivement fiié sur ce mo-
nument. Déjà à Tune des précédentes séances,
ce corps avait chargé M. Pierangoli, un de
ses membres, de prendre tous les renseîgne-
mens a cet égard , et le modèle que ce der-
nier s'est procuré, a été accueilli a l'unanimi-
té. Le sculpteur Rinaldi qui en est l'auteur,
un des élèves les plus distingués de l'immor-
tel Cauova , est sorti des idées par trop com-
munes du génie qui pleure, delà renommée
qui transmet à la postérité les haut s faits du
défunt etc. etc., pour exprimer quelque
chosi1 de plus précis et fie plus significatif.
C'est la ville de Bastia qui couronne son il-
lustre compatriote. Nous ne doutons pas de
l'effet que produira cette sculpture en bus-
relief, entourée d'ailleurs de tout ce qui ac-
compagne ordinairement les monumens fu-
néraires; mais ce qui fait le mérite de l'auteur
et qui annonce sa grande intelligence dans
l'art qu'il exerce avec tant de succès, c'est
d'avoir empreint à ses sujets les marques ca-
ractéristiques qui les font distinguer sans
avoir besoin d'autre indication; par exemple,
!a ville de Bastia , aux formes graves, et no-
blement drapée, porte sur sa tête la tour
crénelée, symbole des villes chez les anciens,
et comme ville maritime elle a dans sa main
l'aviron ou soit la rame, et à son côté la
proue d'un navire. Dans la partie inférieure
de V lier mes représentant le docteur Sisco,
sont sculptés le caducée et la chouette, qui
sont les emblèmes de la science médicale.

Uue épitaphe en langue latine fera suite
au bas-relief susénoncé. Elle rst de la com-

parliculière envers la Corse, pris l'engage
ment de veiller à l'exécution du m o mime M
confitS à son protégé, et de ne rien négliger
dît i l , pour qu'il soit digne du sujet qu' :

représente, et du.corps distingué qui l'a d'
cerné. Tout paraît donc concourir pour a.s-
sarer un heureux résultat au juste tribut d
reconnaissance que la ville de Bastia va î-en
dre à son insigne bienfaiteur.

Surlasession de la Cour d'assises du 4e triâtestr
de i83 7 .

Quefau(-il penser des résultats de cette ses
sion ? Cette appréciation morale est d;ins le ta-
bleau comparatif que nous mettons, à la fin de
cet examen rapide mais consciencieux, d'avec ce-
lui des sessions précédentes. I! est évident poui
tout observateur impartial qui suit avec quelque
intérêt les opérations de notre Cour <1 assises,
qu'il y a eu mauvaise direction dans les débats,
influence étrangère sur la conviction des jurés, el
relâchement daus l'exercice de leurs devoirs.

Cette remarque sévère d'autres l'on faite avant
no'is. Mais nous aurons le courage d'émettre tout
haut une opinion qued'autres amis de cette belle
institution n'expriment quavec une timide ré-
serve. Notre but toutefois n'est pas de faire ici

position de M. le docteur Prélà. H y s long
temps que ce protecteur éclairé des lettres et
des arts, dont la ville de Bastia, qui s'honore
de lui avoir donné le jour est aussi appelée a
recueillir les généreux bienfaits, avait devan-
cé les vcoux du conseil, en préparant une
inscription en style lapidaire le plus pur, qui
rappelle les mérites de son digne concitoyen
et confrère, ainsi que la belle institution
dont il a doté la patrie.

Le monument dont il s'agit va décorer
l'église de St-Louis des Français, où est dé-
posée la dépouilla mortelle du docteur Sisco,

. * • _ T . . . j » i _-!„; I' i • :

le compte rendu de la session. Nous voulons
présenter seulement quelques observations sur
lus causes qui ont agi secrètement sur l'esprit de
certains jurés-

11 fiiut pincer eo première ligne le peu d ha-
bileté du procureur général. Le malheureux osai
qu'il fit, il ya onze mois, de son éloquence judi-
ciaire, aurait dû l'avertir de son insuffisance.
Jamais les accusations criminelles n'eurent d'or-
ganes plus f,iibU*$. Les accusé* l'ont tellement
compris, qu'ils se rcjuuisscnt toutes le» fois qu'il
porte la parole. Les avocats ne sont jamais mieux
à leur aise, que lorsqu* ils ont à combattre un

{lareiî adveisaije. Sa dialectique n'est qu'une
ourde déclamation , ses argumentations des pa-

rologismes, les preuves décisives lui éch ippcut ,
les indicés values frappent son esprit. Il repous-
se les témi>ign.ig«?4 que redoute le défenseur, et
il s'arrête sur ceux que l'accusation devrait re
pousser. Tout son art consiste à donner un appa-
reil théâtral à la cour d'assises. Lorsque le jour
des débats approche, des invitations nombreuses
annoncent aux dames de la ville, qu'il y #ura de*
places pour elles, en face, eu à coté de la Cour.
Aussi en a-l-on vu plusieurs accourir en grande
totlfUe pour entendre Tex-orateur de la tribune.

Son impéritie n'est pas le danger le plus grave.
Je qu'il ne faut pas moins redouter c'est la présen-

plique dei acquitlemeus inattendu*, ou des \>vt-
M«9 excessivement légère*. l>autres défenseurs
qui n'ayant pas l'avantage d'être juré» ne peu veut
ui récuser avec le mthna bonheur , ui compter
sur la complaisante sympaUiie dei collègues,
voyent traiter leurs clteuli avec une rigueur
extrême.

Cette session présente plus d'un exemple de
cette déplorable disproportion dans la nature,
et la durée des chàtimens.

Nous devons signaler aussi te peu de soin
Uns le dépouillement et l'examen des procé-

dures. Comment veut-on qu'un Président, ne
couiiai.s$urit de l'affaire que l'arrêt de renvoi
et l'acte d'accusation, puisse faciliter la manifes-
tation de la vtârité:' C'est ce qui explique les hési-
lattons et le tâtonnement que l'on remarque

uvenl 1L111* l.« nuiilie des débats. Qui ne sait
tl ailleurs que les longs résumes bien loin d'ache-
ver d'éclairer U conviction du juré ne servent
qu'a mettre le Complément à l'ennui? Nous som-
mes du nombre de ceux, qui demandent avec in-
stance la suppression des résumés. On ne con-
çoit guères comment ils ne soient pas tombés
devant la dernière révision de notre législation

Artf
KcntuVe» à \tk urocuaîue se Ai tau .

Toru,

é DISCOURS DU ROI.
Messieurs les Paiis, Messieurs les députés,

La Fiance est libre et tranquille. Sa prospérité
t'accroît rapidement ; soi institution* se consoli-
dent; clic se confie do plus en plus dans leur
«labililé.

L'empire des loin rétabli m'a permis de suivre
de mon coeur. Un grand acte dont leuUl<

«ouvenir me restera toujours clur, l'amnistie, a
témoigné ds la force de mon gouvernement- 11 a

turté le calme dans les esprits, affaibli l'influence
les mauvaises passions, isolé chaque jour d&van-
ige les projets de désordre.

J'ai voulu que les colléguaélectoraux fusent réii-
s. Ma confiance iLns le pays n'a pus élé trompé.

e retrouverai eu viiuste hiv-ilcjncouisque m'ont
prêté le* Chambres pendant sept années, pour
assurer à la France les bienfaits de l'ordre et de

cora merci aie i l'appui rt I» protection qudU on
droit ù'ii tieoU D nvoyé t i d

la paix.
Je n'ai ( me féliciter de mes rapports avec

enale ? tu les jurisconsultes qui ont opine pour l o u l e s | e s uuj s sances étrangères, et jamais la paix
• maintien des résumes, pouvaient se former générale ne ma paru mieux assurée.

une juste idée de l'étrange abus qu'en font cer-
tains Présidents de Cour d'assises , nous som-
mes surs rju'iU changeraient bientôt d'avis.

Cette fois-ci le Président et le Procureur-géné-
al ne peuvent s'en prendre qu'à leur mauvaise

générale ne m'a paru mieux assurée.
Cependant, la guerre civile désole encore la

«Péninsule. La Reine résume soutient avec cou-
rage et persévérance les droits de son augu&ie
iille la Heine Isabelle II. Je continue à exécuter
fidèlement tes clauses du traité de la quadruple

Cequ
<tem:e de certains avocats plaidans dans U cham-
bredesdélîbératîoris. Pourquoi les garder parmi
les jurés. Il en coûte si peu au Président de la
Cour de reuvoyer des jurés en masse, qu'en véri-
té on ne comprend çuère au'il n'ait pas senti U
convenance, nous avons presque dit la nécessite
de les remplacer par des hommes désintéressés
dans les débats. 11 est toujours dangereux quelle
que soit leur probité , de les laisser exposés à
tous lei pièges de l'intérêt personnel. Tel avocat

direction, de la fâcheuse issue de certains procès. alliance , et j'espère le succès d'une cause qui a
11 faut qn'iU eu portent toute la responsabilité. toutes nos sympathies.
Quel dommage qu'ils ne puissent mettre leurs Le mariage de l'aîné de mes fils a comblé mes
fautes sur le compte des jurés de lin lérieur? M. vœux. Au souvenir de cet événement, source de
le Président s'était empressé d'offrir des congés, tant du bonheur pour ma famille, se rattachera
. -i _. i r _. _.. .i .„.» - .... - - - toujours celui des témoignages d'affretion dont

la France, les Chambres, les lubiians de cette
capitule entourèrent la jeune princesse qui ven.ùt
se confondre parmi utes etifuns.

AIJ seconde GJie, la princesse M.)rie, a, depuis,
contracte une alliance qui va ajouter encore a
nos relations d« bonne «mille avec des États
voiiins.

En Afrique, notre attente a été remplie. Le
drapeau fraisai* flotte sur les murs de Constat» -
tine. Si U victoire a plus fait quelquefois pour U
puissance de !a France, jamais elle ti'a élevé plu» j
iiaut la gloire et I honneur de ses armes. Mon fils, '
le duc de Nemours; a pris \» paît qui lui rêve*

^nait dans le péril. Son jeune frère a voulu le re-
joindre, et s'associer à cette communauté de tra-
vaux et de dangers, qui identifie depuis long-
temps tues fils avec larmée. Leur sang appartient
a la France, comme celui de tous ses en fans.
^Bravos prolongés , cris de yiveh Roi1.

Eo adressant au ciel des actions de giâces pour
la protection qu il a accordée à NOS armes, j'ai à
déplorer avec vous la porte de lant de braves,

t il est de f.iitqu il n'en restait plus que trois vers
moitié de la session. Aussi, avons nous raitoft
dire que les plaintes îles bons citoyens n'ut-

guetit que les magistrats insouciant sur le
sort des meilleurs institutions. La procédure par
ares cstinvaiiablemiMitucqutse au pays. Les lu-
lières et la fermeté que les magistrats tempo-
aires ont apporté pendant des sessions successi-
es, dans le jugement des affaires les plus graves,
U répondu à toutes les objections. Entrés par

et te voie dans la possession du pouvoir judiciai-
re, nous voulons n»>us v maintenir avec honneur,

comme il convient à des hommes indépen-
lants et libres. Les justes reproches qu'arrache
ux amis de l'ordre la crainte de l'impunité, cette
ieille plaie de notre malheureuse patrie, ne se-

potnt étouffés par le bruit des banquets. I
iut que le ministre de In justice sache à quoi s'en

tenir. Si jamais , a Uieu ne plaise, le scandale des
acquittements amenait de sanglante* représail-
les, on saura du moins à qui demander compte
ties malheurs où ces réactions entraînent des
hommes qui, dans le refus d'une réparation ju-

E

droit ù'cii iiitc't Jrv. D«s envoyés sont parti* d
nos ports, pour aller applanîr les difficulté* qu
s'opposent depuis »i long-temps à l'eiéculion dvi
engiigeraens pris par Haïti envers la France. El
même temps, quelques forces navale* se dirigea
vers les côtés de Mexique, pour assurer au:
Français qui font le commerce dans l'intérieui
de ces contrées, la justice et la sécurité qui ieu
sont dues.

J'ai conclu avec la Bolivie un traité de commer-
ce , et j'espère que nous établirons successive
avec tous les étals de l'Amérique du Sud des rap-
ports dout notre commerce ressentira les heu
reux effets.

La situation de nos finances est toujours pros-
père, et le revenu public s'est encore accru de
puis b dernière session.

Les projets de lois annoncés par l'article 6g d
la Ch.irle vous seront du nouveau présentés.

Depuis long-temps, notre système pénitentiaire
appel.nt toute l'attention de mon gouvernement.
Vous amei à examiner uu projet de loi pour
l'améliorer.

Un autre projet de loi aura pour tmt ta réfor-
me de notre légistatiou sur les sociétés coin
inerciaftts.

Déjà des fonds considérable» ont été votés
pour des hjv.uix publics. II nous reste à perfec-
tionner nos grandes lignes de communication ei
â en créer de nouvelles pour faciliter l'exploita-
tion des produits toujours croissans de notre
agriculture el de noire industrie. 11 vous sera
présenté îles vues d'ensemble sur ce vaste sujet
et les projets détaillés de plusieurs entreprises
importantes.

Jamais je i»e me suis trouvé entouré des Cham-
bres dans des circonstances plus favorables. Sa-
chons, Messieurs, con^-iver, p:ir notre union
et noire sagesse, ce que nous avons acquis par
notre courage et notre patriotisme.

Tachons d'effacer le* pénibles souvenir* d
toutes nos dissentions, et qu'il ne reste <

tin.- Je se transporter demain, vendredi, a\uu U
Gruneawuiii, ami d« procéder «u mesttntg* do
la coupe que le lui graud-duese propose d'y faire
exploiter.

• Cette' nouvelle nous vient de source certai-
ne ;|ainai, pendant que notre gouvernement perd
sou temps a négrier, le grand-duc, appuyé pat
la confédération, pose les premiers actes de pos-
session sur le territoire du Luxembourg. •

Nous ne croyons pas, quoiqu'on dise l'Echo du
Lux&in&ourg) que la moindre voie de iâit soit
commise dans la forêt de Gnr*enwald, nous avons
la plusunlièreconliance, au contraire, qu'à Ibeti-
re qu'il est, les ordres qui peuvent avoir été
donnés à cet effet sont bien près d'être révoqués.

— Des lettres particulières du Luxembourg
mi ou cent qu'on y est sans la moindre inquiétu

de sur le* suites du différend sut venu entre les
u toril es Je la forteresse et le gouvernement bel

ge, à propos de l'exploitation de la forêt de Gru-
newald. Les affaires y continuent traitquîlie-

n le . . . .

trace des agitations dout ouus avons tant souf-
fert, que le besoin plus senti d'en prévenir l
retour.

Persistons, Messieurs, dans ces voies régulié
re> et paisibles utiiquelles nous devons i accrois

d ih d é i é d 1

de m

de richesse et de prospérité dont 1
• jouit aujourd'hui. C'est le vœu lit plui rhei
îcœur. Ma vie est consacrée au maintien

de toutes les garanties de notre repos et de no
libertés, et c'est pour accomplir cette grand'
tâche que je réclrme votre concours.

r.diqoe, voient soudain un appel indirect à lé- miirts au champ d'honneur. U pairie entoure
nergie individuelle. Grâces à I amélioration de | e u r 4 cercueils de se* regrets, d c sa reconnais-
l'esprit public ces retours à - vengeance privée , a n c e _ E l l e a r a t i f i é d^UL.e U i U | c e j a i o r .
sonlmoms à craindre. Le zèle et 1 habileté d au* , d o n n ^ p o u r s a i i ,fa ir e i !a douleur publique ci
1res magistrats nous rassureraient au besoin. Il «cquitier la Franceenvcr* M* bëmïiiue» soutiens,
suffit au surplus de reporter ses souvenirs et son i;n p r o j c l Je | o i VOUB „ . , . pré.enlé pour donner
attention sur les statistiques criminelles de* «es- à | f j b ^ l D
sions précédentes, pour dissiper les nppréhen-
aîons que cette dernière a fait naître dans notre

i L t d l éa l i té dirigé de

* wmr Pir|5 JPbécenibre.
— Dans la séance dïtfujotiRThui, la ch

es nairs a constitue son bureau. Après
hanibre

des pairs a constitue SOQ Après

p p

|a , e t l T ? ,,t a u x enfans j , , b l i i r e
l Dumre.

esprit, f.e ressort de la pénalité dirigé par des
mains habiles suffit au maintient de la sécurité
générale. Iî y a dans te jury plu» d eueigie qu'il
ne faut pour assurer la sûreté des personnes et
des propriétés.

Pour que le public soit à même d'apprécier la
ustesse et la vérité de nos observations sur la

mont un témoignage de 1J gratitude national**
J'ai élevé a la première dignité de l'armée le vieux
gueriier qui l'a remplacé, et qui n'a rien vu,
disait-il, dans sa longue carrière, que nos jeunes
soldats ne viennent cl égaler.

Dans l'est de l'Algérie, comme dans l'ouest,
j'ai voulu U paix. Maïs l'opiniâtreté du bejr, qui

t commandait à Comlantine, nous a obligés à
prouver une fois de plus aui indigènes de nos

mauvaise tournure qu'ont pris les débats de \% f e s s i o n s d Afrique , qu'ils devaient renoncei
Ci\ttr fTa<uiju>i dan* lu en nlus d une affaire muii r : r\ i* . •:..„ .

nommé cinq commissions pour s*occuper de la
vériltcaiion des titres des pairs nommés depuis la
dernière session, rite a procédé t par U voie du
sort, à la nomination des bureaux provisoires.

Sur le rapport des commissions dont nous ve-
nons de parier, elle a prononcé l'admission d un
grand nombre de ses nouveaux membres, qui
ont été immédiatement admis à siéger. La Cham-
bre s'est ensuite retirée dans ses bureaux pour
procéder à leur organisation ainsi qu'à la nomi-
nation i° des meœbresdu comité îles pétitions, a°
des membres de la commission de ladre!
ponse au discours du Roi.

La chambre des députés, après le tirage au sort
des bureaux, a suspendu sa séance publique pour
procéder à leur organisation.

Aprèi la constitution des bureaux, la séances
été repris et la vérification des pouvoirs a

isse en re-

y f
r cours; de nouvelles entreprises

ornient, se préparent; la province entière est
:onfiank: dans son avenir

[Indépendant de Bruxelles.)
— Un de nos correspondans nous informe que

'intention de construire une machine infernale,
tour détruire S- M. Louis Philippe, avait été
écouv.jle il y a déjà quelques mois. Une per-

sonne de la connaissance de notre correspondant
;n reçut la nouvelle de France, et aussitôt elle
ransmit la lettre qu'elle venait de recevoir à
ord Palmerston, qui en donna immédiatement
onnais tance à l'ambassadeur français. Un Cour-
ier fui à l'instant expédié à Paris.

( Courrier anglais.)
— On Vu dans le Courrier allemand, sous la

ibrîque de Leipsirk , g décembre :
' Hier, nous avons reçu la nouvelle que les
pt professeurs signataires de la protestation
mire le manifeste du roi Erneu, avaient été

destitués et que des poursuites judiciaires se-
raient dirigées contre eux. Aussitôt une société,
composée de plus de 100 personnes, ouvrit une
souscription nationale en leur faveur. En moins
d'une heure, on avait déjà recueilli 1,000
thalers. •

NOUVELLES D ESPAGNE.
La dissolution de la nouvelle légion anglaise

formée en juin dernier des restes de l'ancien
corps auxiliaire commandé par le général Evans,
s'est accomplie le y de ce mois, sur les glacis de
Saint-Sébastien. La légion britannique a déposé
ses armes, et tous tes chefs el officiers ont donné-
leur démission. L'autorité espagnole, qui parait
avoir contribué à amener ce résultat, a cepen-
dant retenu les lanciers et l'artillerie de la légion
en leur promettant de les payer dans un bref dé-
lai. Le bruit court cependant que ces deux corps
ne tarderonl pas à imiter leurs camarades, et
qu'ils le» stCTTOiit lorsque les bâti mens demandes
à Londres se présenteront devant Saint-Sébastien
pour les prendre à lx,rd, et les ramener en An-
gleterre.

— Le brigadier, O'Connel, chef delà légion
britannique, est arrivé avant-hier, de Saint-Sé-
bastien ; il a pris le soir même la route de Paris
pour retourner en Angleterre, à IVffet d'en faire
partir des bâti mens pour aller chercher la légion
ui viëûîdftrc dissoute.

Madrid, 8 décembre-
Rien n'est encore décidé sur le nouveau cabi-

iet, mais l'administration actuelle touche à M
ermèrp heure. Les ministres de U guerre el de

.a justice ont donné hier et aujourd hui leur dé-
mission. On donne' pour successeur à celui de la



M, irrivé hier. Nous ne savon»
r»eo de l'armée du nord ni île celle du centre, mais
— —:Î «tu* les factieux pillant tou* 1M vrvyagmrs

lanitnn* (les province:» Je la MJLHÎU; , iî'Aî-
nn «ai
eïles h
bacete et tle Valence.—Des troupes ont été en-
voyées dans ta Manche, sou* les ordres tlu général
Miuutsir, homme brave et très actif,

de son souftle et d'autres encluntcmcns» trompé
U demoiselle de Msn.lol ci quelques ml rua fem-
mes; iju'i! avait rcsulu, Je» Je pteuiier jour dit Itt
Sup(uugc>jine, de renoncer entièrement au dia-
ble; mais que le malin esprit l'avait menacé des
plus grands malheurs s'il se convertissait; qu'il
avait brûlé l li d i 'il i d

sion avec M. flegn-icq avocat demeurant «u
gliactaro territoire do Prunelli, de tous I
meubles it C
g
meubl rt ori^inairemeul

e de m ;
agie qu'il avait reçu

L ronciÈaz ni i.'iftcrxn Dv
D'ALBBST.

f de MamMs et lui ••mcui
faites au démon; mais qu'il De les avait pas re-
trouvées. II parla du sabbat, dont il fit une histoi-
re furt longue et fort ennuyeuse. Il parla dejaf
faire* d'État, et débita cent rêveries.

Après de nouveaux aveux de magie et de sab

s en Cnr<* , rt ori^inairemeul
t|ui* de M. Poggioli SilTestre et par celui-ci
MM. les marqnis Jacques-Spinola et ietin-Bapi
le Spinola moyennant le prix de dena cent on,
tre vingt mille francs.
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les 6,000 arpens de
Le procureur-général, M. Rabus, s'appuyan

(sur toutes les absurdités de celte procédu, de haute futaie quinel ' i T " ' " •u»u l"u l"»u t ! w « e proceuure, Gan-
seront exploités qu'au boutdeoans (moinsquel- a c o n d a m nal ion capitale contre Louis de
crues légers éelaircissagei pour leur meil leur I G a n f r i ( I v

aménagement) et dont les arbres auront alors) • , » , - - . . . . - ,
acquis une croissance qui augmentera considé- P a r u ï tellement troublé qua ses juges émus lui
rablement leurs revenus. — * J : '""' " * " 'firent dire qu'il eût à se consoler avec les capu.

L entreprise du bateau à vapeur le Nifoutoi-'
'révient le Public qu'à dater du 3i décenil-Jl •
83^, le dit bateau fera des voyages périodiquo]

île Lîvourne, Basiia et Marseille, et viceversa.
L'Itinéraire est établi de la tu J ai ère suïvantt

11 partira de r««» !••»>,
Jet Marseille le 15 et 3i de chaque mois.

dernier interrogatoire, dans lequel il | £>,, Bas lia pour Marseille le a et 17.
""* *—'"' ; " " De Marseille pour Bastîa et I.ivourne leS et 2

I».. D..-.I- - • •

(T Insulaire /tançai
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

De Baslia pour TÎTOurne le 10 et 30.
Bas lia le a3 décembre 1837.

Udgent de Bastiay

Ci.STEX.I.1^1.

La Compagnie, qui devait conyertù- en « m e s f J e pOrle--jB-'f-"éili«""œéiVo^Miàinë' de
sur (Eût un cap.tal d«t.ne a serv.r es intérêt» ^ . ^ J ^ d u d i t A i » hire im/alie h o n o r a .
des Obligations pendant 7 ans. emploiera a cet . • * • 1 I L . I . •

1. / °i * J. ' S . ble. tête nue et pieds nus, lahartaucul. tenant
objet (également en rentes) un capital qui assu- "_ J, u—..-->--- • . . .
rerace5 intérnl. n»n.l™«.~ — -

COBSE.

Depuis <|iic nous avons signalé (ont li.mt
J'influence qu'exerce en Corse certain (liplo
mate, que les malheurs rie la France ont ren-

^ . du eélèjïre; depuis que nous ÎIVOIIS parle tlo
„. 1 jp • K< o • certaines intrigues, pourolitenir di'silcmoi)-
t/iez les fracs VABIAUI à Hastia. «tratiou» politiques, «le certain banquet enfin,

n £ i D O V E R f offert à celui que kl munir influence plaç.i
pendant lit restauration à la tète fie la nia- !
gistrature, camlnl.il ministériel sous Polip'nar.
et candidat «le l'oppositinn en 1837 ; depuis
«me nous avons renrlii compte de ce qui s'e-
Jait passé dans ce banquet si fort signitica-

Kalcucvt, Jean-Michel, propriétaire
Commission detlfc Rom

MM. Cosla, Jean , homme de loi.
Mattel, Simon, propriétaire , ancien en pi la in

de navire.
Commission de Bonifncio.

MM. Vieil, Etienne, lieutenant-adjudant d
place en retraite.

Luccioni, Franc us, propriétaire.

DISCOHSO AU L> (.IOVI'VE,
di SILVIOPELLICO. — Prix 75 centimes.

pei

«aûragà c c e r m e o e p a n s .assurance d'autant! u "" s " c e n , a r e s « • « " « «P'« . Jetées au vent,
plus fond™ du paiement des in..V.W. Wc «,„ «p i - " >?"* " ?"vua d e s.f.s b l e n s *CV" " c o , n f i l :
1.1 et dun dividende, que les 6,000 a r p - n s ^ J ^ ^ » ^ ™ 1 ^ ^ " , 1 . ^ ' ™ «ecule-'era applique
haute f""!?q^:ûoi..inaior5eiplaites, serôntcou- " a "'""•""" «»"•"-•-
verts d'arbres qui seront âges de 3a à 35 ans, et
seront mieux aménagés qu'ils ne le sont atijour

Cartes de visite
Imprimées

*if, et i
ns ce banqiK
qu'onya «lit,

, vi iivHfii <i être exécute se
, sero'ntcou- k la. 1"eM°" »™inaire «. ^:. ;=rd:» pour

ju parlement de Provence, séant en la

d;hui ; que les 3o"ioooa"r"p2nsaVnnerr.^l.Vi^Tnû | VJ"bof.k. }'.}""' " *U j i t ^"''"'l' ' ' 3 o " r i l

d'autant plus certain que les bois taillis qui les
couviront auront 9 ans, au lieu de y ; enfin que
les produits formant une reserve au bout d
assureront les porteurs des obligations contre
toute éventualité dans les revenus des terres.

On souscrit à Paris, au siège de la société ru«
Gaillon, i3. — Les actions sont de 5oo francs.
Tout porteur de 10 actions assiste de droit aux
réunions du Conseil de surveillance de la Coin

if", cHparcequ'onya dit, rt parer qu'on n'y
« pas a i t , et JUKJIIPI tout .-tutre Procnrcu

^cenérai , «jue M. Kcalin-OuuiAi ><• sen
, - l>ifil. g«rJé •"l'assister ; tic puis petto époque

a M U . t l U t . IC ^ C U I . ^ j ^ ^ J m r t a n l q u e ,p |M.r tjr t était arrôi
' ^ ^ " " •" ' ~ ~"~ • ' • d étouffer 1 Insulaire.

Nous n y fixions auctine attention : Miti
Toioi que les avocats amphîtrions du l>an
- — ' - ••'•-' \e 2 Je ce Jilois , et aprè

M. tle Viiiny s'est embarqué avec sa famille pou
Toulon le 28 du moi* dernier.

Cet honorable Directeur laisse *n Curse de
heureuses de la bonne direction qu'il y
aux nfftiires des douanes dans ce départe*

meut.

MOUVEMENT DV PORT DE BASTIA
Ou ao au 38 décembre 1837.

j i t J W i t T I 1 I ARRIVÉES.
1611. Signé MAI.IVERSY. . MARSEILLE, tartane le Printemps,

On lui fît subir la doubl* question avec une biaggio. • * "̂  B .. - . ; . . * , '
. . . , , * . , , , . 1» 1/-, 11 i - t - i t % * _ • * * « ^ J ' - " H * p u < | t t e . c r i e , t e m p ê t e •

rigueur que 1 humanité désavoue; il n ajouta rien RIO, (Ile d Elbe) briganlin Slt-Csthcrine, cap. .
à ce qu'il avait dil. Regini. flecident de nons fairr nn<* qtjprrllr Hall

II fut enfin conduit au dernier supplice, chargé MARSEILLE, misiick U Rosé ̂  c*p. Siwro. niant!, c'est-à-*firr un procès. Vainement le
I de l'exécration d:i public Deux capucins lexhor- 'LK (d'Elbe,) tartane St-Baphaé/, cap. Solda ni. plus raisonnables (frntl'Vut ont tâche <lo cil
taient à la mort; mais il donna plutôt des nia r- LIVOURNE, Bateau à vapeur Napoléon, c. Luta. fner les esprits et (le leur montrer qu'il n'y
ques defrnyeur-que de repentir. CAGNANO, tartane la Médelis^ cap. Castell.ini. j^vait pas (le quoi- Le procès riait (k< ulé e

II avait prédit ^ u sa mort serait accompagné** TOULO.V, brick goélette \'Antoinette . c. Mattt-i. — . / i* "

VARJÉTÊS.. «

t E ROI DKS SORGfERS. — t6*o.
(Suite et fin.)

II avait prédit
'de grands
pendant 1

|v îv
le "îfcu

t t\ae
il9 . Desprasc, gentil

hnniine Cancéavec la fille du président de Brade,
fut «««ssiné par derrière avec tin poignard, p

I le c|)evalier Monlorotiï. Quoiqu'il y eut troi
mille personnes dans la plaei; ou le crime secom
—it, le meurtrier ne put pas ^tre arrêté, il bless

.i— avec l'arme qu'il tenait, unejtrune de
'•. On observa encore, qu'un enfant étai

w, c. Lot.
rap. Va li

muisene. Kfii uDserva encore, qn un enfi
On la confronta avec Ganfridy; elle s'efforça tombe de dessus un arbre et s'était tue.

de retarder ce moment, prétendant qu'elle était Lorsqu'à près l'exécution , on accomplit la for
trop affaiblie pour le supporter. Dans ce fait, malite de jeter les cendres au vent, plusieur
on trouva une démonstration nouvelle de la vieilles femmes recueillirent avec un téi

p p pp , e j e r les cendres au vent, plusieurs
on trouva une démonstration nouvelle de la vieilles femmes recueillirent avec un mystérietu
puissance et de l'action du démon. Enfin la con- empressement les débris du btVher. E. K. (Droit.)
frc9&!i0R ei:t!:etij d'sborj, U demoiselle sem-
bla voir Ganfridy arec plaisir, mais elle fut très-
agitée, recommença ses déclarations. Pour lui,
il sia. « Je ne vous charge pas, lui dit-il avec
un calme parfait, pourquoi me ehar^ei-vous? •
Elle persévéra, affi
avait dit Vrai en décl
démon.

ANNONCES.

ourqaoi me chargez-vous? . ie p(,blie «Bprévena Oue par acre public dti
lîrniant avec larmes qu'elle 4 aoAt 1 83-(WWent enrArfUlre, recii par M. Ben-
laranl qu'il l'avait donné* au j a m j n FrankHn Thiriot «tfen collègue notaires à

Nancy, M. Pierre François tfmhal ancien At-nn*Ganfridy(confrontéavec .... . .—
excepté, comme toujours, son commerce
Magaeleine. On pass* à ..
avoua qu'il était sorcier; qu'il avait

les témoins, nia tout,
avec

se* interrogatoires. Il

LIVOURNE, bateau à vapeur
TOULON, bateauà vapeur i ^ .....
MARSEILLE, bombarde Si-Char/es , rap. D r a i l
Ll\'OïJH\E, tartane Miséricorde, cap. Bcnsn.
MARSEILLE, intstick Conception, c Guaiiella. ^

DEPARTS.
iVAPLES, balencelIeSt-Zftrrtr/, cap. Malarese.
NAPLES, balencelle $\-PhMppc% cap. Delagata.

'té d'avance avec l\-iut«*rilé eompétei
te. — Eli bien ! nous avertissons 1rs meneur*
rfe cette intrigue que nous saurons les tlt-vo
|er et «jue nous leur reservons de bonnes

On nous assure également que, par une
«iifipulière coïncidence, les magistrats compo
tant la Cour d'asâse» du dernier trimestreNAPLES, lialencelle SvP'u/i/tpc, cap. Delagata. mnt U Cour d u s s e s dit dernier

TOULON, bateau à vapeur le far, cap. VaUi. •»* |M»rl« pUint* contre {Insulaire.
PORTOVKCCHfO, bateau a vapeur Napoléon , f l Nous saurons i*«i«i nous défendre,

cap Lota I l C d 'cap. Lota.ap. L a .
ICERV1ONE, hnganùn
CERV1ONE S

. Regini.
S l d

contre

CERV1ONE, hnganùn Ste-Catfirrine , c. Regini.
CERV1ONE, tartane Su Raphaël, cap. Soldai».
MAHOi, botnl Si-Jean, cap. Lamberti.
AlFniA t tartane \'Assomptiony cap. O*(î.
VENZOLASCA, m'isûckVAssomptiontc. Benigni.
L1VOURNE, Bateau à vapeur Napoléon, Lola.
MAÎISEHAE, urune Purge des Carmes, cap.

Moneglia.
ANTIBES, tartane 1^Annonciation, c. Guascn.
TOULON, Riteau à vapeur Liamone, cap. Valzi.

Vûioi t* renouvellement triennal de la moitié
4**commissions sanitaire» qui a eu lieu par arrê-
té de M. le Préfet en date du i5 décembre
dernier;
' Commission de Bastia.

' MM. C-regorî, Jean-Noêl, propriétaire.
5 Pierangeli, César-Marie, propriétaire et avocat.
j Catevecchîe. Anïoio^-Iossph, prw|»iiéfaire et

eut.
Le nomhretti cortège qui accompagnai t cette ai
il>!e la mille au mmeni d* stn m b q * i ern;ible famille, au

p g c e e ai
i d** s<tn cmbarq»n*nien
l i l d

i le , au mumeni d* s<tn cmbarq»nnien,
prouve (jn'elle a emporté lestim*? et le» mgrels de
tontes le» personnes qui ont uu l'ovantige de '-
conojiiltd

Le i\ du mois
flans une maison <le la nu

'; ft>u s'est manifesté
Napoléon. Tous les

voisins se -iO»t empressés d'accourir. Il en était
temps, <:ar le feu sciait coiomuniqué à la rharn-
hreorcupee par M. le Chanoine Ciavutti, ancien

ricaire général. Le sieur Bianconi, François An
une, inf(»riué du danger que cou ni lent les jour*

de te vicUî^r;! o îog«»»taire, pi;;;iîic dans r«ttc
, . réussit à emporter (IJIIS se* bins et

nicttre ru lieu tle sûreté, cet cccltfsiaiticjue à Uemi
sphixié par ta f'tn-éc.

— Des changement assei nombreux l'opèrent
tl dan» le personnel des officiers

d l l l i i i t b d i i iléraux cotnii.anifaol les
militaires.

subdivisions

M. le lirulenant gehéul Mcviiadier remplace

M. le marécbaUde-canip Clian^Jg^a^W, qui
comnianditii le* subdivisions du Ptiy-de-Dotue et

,de la Huiite-Lolre, vient d'obtenir le commande-
I utunt d'une brigadt» disant partie du corps tTob-
survaliuu des PT renée-Orienta les.— Al. le roaré-
ilia!-de-camp de tfar est nommé au commande-
ment des départemens de la Haute-Garonne et du
Tarn. — M. le général Pevrii, qui commandait
dans tes Landes depuis 183o, vient d être luis en
disponibilité, son successeur n'est point encore
connu. — M. Lalatide de Laborie, chef d esca-
dron au corps d'étul-niajnr, est attaché à la ao"
division militaire, en remplacement de M. Re-

d de Villmk, qui| sur sa demande, vient d'ê-
tre mis en disponibilité.

— fions remarquons le passage suivant d'une
lettre écrite de Stuttgard, qui nous décrit l'ac-
cueil qui a été fait ;iS. A. R. le duc Alexandre de
Wurtemberg et à son illustre épouse la duchés»
Marte, filleU11 roi desI'Vanrais.

- Mais jf dois dire aussi ijue U princesse a eu-
-hanté tout le monde par son amabilité et sa li.iu-
ie intelligence. Au bal de la cour, tou< les invités
•taient ravis, en voyant \z fille du roi des fran-
lis diinser avec les fils de Jérôme Napoléon au-
urd htiî ses cousins.
— On écrit de Bruxelles, le 20 décembre :
« Depuis deuijours des rumeurs diverses cîr-
ilenten ville, relativement 3 l'aftaire delà forêt
Giûnenw.ilft, sur le résultat d« laquelle on ne

uunserve au fond aucune inquiétude, mais qui
paraît avoir néanmoins nécessité quelques mes;<-
ru» (U précaution et une démonstration imposan-
te. On donne comme certain, et je puis vous
annoncer cuuunc tel, qu'hier (e général Olivier a
reçu l'ordre de partir pour le Luxembourg, en
amenant avec lui une brigade d'infanterie, un
régiment de cavalerie et une batterie d'artillerie»
cheval. Cette nouvelle, connue, à la bourse, a.
réagi un peu ilétavu-tiiblcinenl sur nos fonds, qui
ont été pins faible» que les jour» précède»)s. Hier
on s'attenduit assez généralement à ce qu il y au-
rait das interpellations adressées dans la Cham-
bre des Représentant à M. le ministres des a t fu-

étrangère», et il est probable que ces interlivUton, dont Montpelicr est le chef-
eu, M. le lieu lenj ni général Durrieu , nasse au pelUlions &onl seulement ajournée» par suite d'ex

plicalion& données par )« ministre des finances

oussel remplace dans le commandement du dé- Poitiers et de Renne:», d'une question toute nou
le la Haute-Saône M. le général ]\apa

-j - —«» « . - «•«•i

Richard ingénieur géomètre en chef du Ca
du d nt de Sie i ne et G;:
Versailles, h moitié (|tii lui appartient

emeumm à
I.e Gérant N. TAIITAKOLI.

jbeilecin

MM. Ciataldini, Jean-Charl
Commission de

Rist llmprimeric ,1e C. Ftbi«.i. f'"^1"'" « retraite.
les. ancien maire

appelé ;\ un commandement eu Afrique. —
. le inaréchaKde>camp Guster est appelé au
•.nmantlcment du département de la Luire. —

le maréchal <le-camnThi(orier remplace dans
-uiiiiuandemeni d«A déparleineus du la Lozère
de 1 Aveyron M. le général >Vnrenghen.
M. le maréclial-de-cjmp de R»g«y remplace

dans le conintaodtïoieut du dfuerlcment de l'In-
dre, M, le général Verbigier de Saint-Paul. —

velle «n matière de duel. Jl s'agis&ait de savoir si
no» seulement le* combattait» pouTaient être
poursuivis, mais encore lesiéntoin.s respectif» des

Ideux champions. Les deux Cours royales, savoir
celle de Rennes dans trois arrêts di/Térens, et
celle de ï*-*uier& daus un seul, avaient décide
que le duel n'étant prévu par aucune disposition
pénale, il n'y avait pas lieu a suivre.

M. HeJlo, avocal-généraJ, A d'abotd, soutenu
lu pourvoi contre l'arrt't de Poitiers, rendu en


